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Ref. 6953 : 


Réf. 7129 


Réf. 6929 


Réf. 6826 


Réf. 6953 
Modèle en acier inoxydable =dias 
mètre 18,30 mm - cadran riche; 
heures or 
Réf. 7160 
Modèle en or 18 ct - diamètre 


15,20 mm - cadran riche, heures 
or - glace saphir doubles facettes 


Réf. 6826 
3 Modèle en or 18 ct - largeundu 
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Réf. 6929 

: »2 : : is] laisir d | Ë b 2 Modèle en or 18 ct - diamètre 
mais vous n’épuiserez jamais le plaisir de posséder une montre robuste, précise, 20 mm - carrure guilloché EI 
PE : Do cadran riche, heures or - glace. \ 
finement élégante et qui ne vieillit pas. saphir double TS ! 
RE : = « Réf. 7127 
LONGINES, fabriquée selon les conceptions les plus modernes de la technique, Modèle en plaqué or 40 microns} 
avec une maîtrise du métier que seuls plus de deux siècles d'expérience peuvent fond plaqué - diamètre [8,70 
et - glace saphir doubles facettes \i 
donner, appose sur ses montres le sceau de la qualité. Réf 7129 
À l'usage, vous vous apercevrez que cette qualité est à l’échelle des exigences Même description 
les plus rigoureuses. 4 
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DÉCEMBRE 1961 


Christmas aux USE. 


Tout voyageur qui revient des U.S. A. garde 
de son voyage un souvenir marquant de l'hos- 
pitalité américaine. La cordialité et la spon- 
tanéité de l'accueil américain sont cependant 
tout autres au moment de ‘Christmas’. La 
physionomie de cet immense pays est tota- 
lement modifiée par l'activité extraordinaire 
de ses habitants qui préparent les fêtes et 
recherchent les ‘'gadgets"' inédits qui feront 
plaisir aux amis et parents. Des milliers de 


M-61-52 


portes américaines s'ouvrent aux visiteurs 
afin qu'ils puissent participer à la grande 
joie qui doit régner pour tous pendant les 
fêtes de fin d'année. Cette hospitalité vous la 
trouverez dès le moment où vous monterez 
à bord du SuperJet TWA qui assure la liai- 
son Paris New-York. TWA estla seule compa- 
gnie aérienne ayant un réseau international 
en liaison directe avec 70 villes des U.S.A. 
[/ faut avoir vu le “Christmas” Américain. 


Adressez-vous à votre Agent de Voyage 
à TWA, 101, Champs-Elysées, Païis 


‘ BAL. 10-83 - et demandez à bénéficier 


“tarifs-excursions 17 jours TWA? allé 
retour NF 1924.70 | 
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bassadeur du er 


TELLE®ESTAEA PORGEPAINE 


FABRIQUE A LIMOGES 
Fondée en 1856 


FRANCE 


Service ‘Pomme de Pin” en vente dans les meilleurs magasins spécialisés. 


maintenant : 268, boulevard st-germain, paris VII 


KNOLL INTERNATIONAL FRANCE MEUBLES - TISSUS - BUREAU D'ETUDE 
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AUTOMATIQUES ! 


connaissez-vous les Retina Automatic Kodak et leur déclencheur pensant ? 


A tous les avantages bien connus de l'’automatisme 
qui enlève tout souci aux photographes amateurs, les 
Appareils Retina Automatic ajoutent un perfectionne- 
ment sans précédent : le blocage automatique du 
déclencheur en cas d'éclairage insuffisant, avec appa- 
rition du signal STOP dans le viseur. 


Les premiers dans le monde, les Appareils Retina 
refusent de prendre des photos sous-exposées ou 
surexposées. 


Demandez une démonstration à votre Spécialiste 
Kodak. 


Retina Automatic | 


format 24 x 36 - appareil 
entièrement automatique - objectif 
Retina Reomar 45 mm. f. 2,8 traité. 
blocage automatique du déclencheur 
en cas de luminosité insuffisante - 
viseur à cadre grande image avec 
indicateur lumineux des distances. 


Retina Automatic Il 


format 24 x 36 mm - appareil 
entièrement automatique avec choix 
des vitesses d'obturation - objectif 
Retina Xenar 45 mm. f. 2,8 traité. 
obturateur Compur de 1/30 à 

1/500 de sec. et pose B - blocage 
automatique du déclencheur en cas 
de luminosité insuffisante. 
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Retina Automatic Ill 


format 24 x 36 mm - appareil 
entièrement automatique avec choix 
des vitesses d'obturation - objectif 
Retina Xenar 45 mm. f. 2,8 traité. 
obturateur Compur de 1/30 à 
1/500 de sec. et pose B - blocage 
automatique du déclencheur en cas 
de luminosité insuffisante - 
télémètre couplé. 


e\ 
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PUBLICITÉ KODAK 


précision JU … aualté Kodak 
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au-delà des modes fugitives….Arflex-France 
sièges de grand confort... 


ARFLEX-FRANCE CENTRE DE FABRICATION EXPOSITION VENTE 6 RUE GOBERT PARIS 11 VOL 72-67 


CHAISES, FAUTEUILS, CANAPÉS-LITS, CANAPÉS DROITS, CINTRÉS OÙ D'ANGLE TOUTES LONGUEURS, TOUS RAYONS 
e SUSPENSION PAR SANGLES ET GARNITURE GOMMAPIUMA Fiaerti e SYSTÈME DE DÉSHABILLAGE BREVETÉ FACILI- 


TANT L'ENTRETIEN e MODÈLES DÉPOSÉS, BREVETÉ S.G.D.G. GARANTIE 10 ANS e DOCUMENTATION SUR DEMANDE 


PARIS - MOBILIER INTERNATIONAL, 166 RUE DU FBG SAINT-HONORÉ - ÉLY. 08-40 e ALGER - FORMES & COULEURS, 7 
AVENUE PASTEUR e ANNECY - PACCARD, 1 RUE ROYALE e BORDEAUX - PERNOT, 49 COURS CLEMENCEAU ET A 
ST JEAN DE LUZ e CANNES - PHILLIPPE SIDOTI, 127 RUE D'ANTIBES e CLERMONT-FERRAND - BERAUD, ANGLE RUE 
ST GENÈS RUE ST ESPRIT e GRENOBLE - ALBERT MEUBLES, 4 PLACE VAUCANSON e LE HAVRE - GALERIE ESPACE, 
47 PLACE DE L'HOTEL DE VILLE @e LILLE- DEGORRE, 19 RUE ANATOLE FRANCE À SOMAIN e LYON - PAUL LAMBERT, 
52 RUE DE LA RÉPUBLIQUE e MARSEILLE - H. GRÉGOIRE, 89 RUE BRETEUIL e METZ - BUCELLA ‘: LA CASA '!, 13 
AVENUE FOCH e MULHOUSE - ADIMA, 8 RUE POINCARÉ e NANCY - WEILLER, 19 RUE ST DIZIER e NICE - LA DEMEURE 
FRANÇAISE, 2 RUE RAYNARDI e ROUEN - BREVIAIRE NOUEL, 78 RUE JEANNE D'ARC e ST QUENTIN - WAENDENDRIES, 
60 RUE D'ISLE e STRASBOURG - BRILLE, 27 RUE DU MARAIS VERT e TOULOUSE - CANEZIN, 63 RUE DE LA POMME. 


RICH CHOICE TOBACCOS 


ï ; ES ES 
: TOUTES VOILES DEHORS' UNE DES JOIES DE LA VIE AUX BERMUM 
KING SIZE 


ba conception même, notre 
NÉAL ROCKING » d'un 
brt inégalé, répond au 
lle souci de relaxation 
esthétique. La poignée 
‘blocage permet un 
bre illimité de positions : 
Dis le dossier presque 
» jusqu'au grand renver- 


| Tiéol Rocking 


ASE 
BR 227) BREVETÉ SGDG Eng | 


! relaxe 


| DÉMONSTRATION, 


CANNES - La Demeure d'Aujourd'hui, 19, Galerie Fleurie. 


AL, 15, rue de Miromesnil - 


Boissière - MAISON ET JARDIN, 38, 
à PAAnoR, 18, rue de Châteaudun 


REGE CY, 63, rue du Bac. 


ON - Bonnet, "44, Grande- Ruë. 
Kerbiriou, 37, rue Jean-Macé. 
Er - La Maison du Fauteuil, 61, 


Bertheaume, 11, averue du 6-Juin. 


cours 


Eu 


DELAMARE, 12, place 
; -DELEPOULLE, 29,rue dela Pépinière - LAMBERT, 
de l'Université - LITERIE DE LA BONNE ÉTOILE, 
rue de 


- MORI- 


Saint-Antoine - POUZADOUX, 38, rue de 


G.-Cle- 


POUF (franges comprises) NF 300 + 1,30 m tissu 


DIJON - Au Confortable, 73, rue Chabot- Charny. 
DREUX - Delaporte-Gibon, 30, Grande-Rue. 
FORBACH - Wolf, 36, rue Nationale. 

GRENOBLE - Ambiance, 5, cours Jean-Jaurès. 

LA ROCHELLE - Terreau, 33, rue du Temple. 

LE MANS - Lacourbe, 23, rue Berthelot. 

LILLE - Blanckaert, 71, boulevard de la Liberté. 
LIMOGES - La Demeure, 77, avenue Georges-Dumas. 
LORIENT - Fratani, 6, avenue de Faouédic. 

LYON - Chaleyssin, 4, rue Boileau. 

MARSEILLE - Panciatici, 20, rue Moustier. 
MONTCEAU-LES-MINES - Desautels, 35, rue Carnot. 


MONTE-CARLO - Art Moderne, 11, avenue Princesse-Alice. 


MULHOUSE - Adima, 8, rue Poincaré. 
MULHOUSE - Grob, 10, rue de la Somme. 


sement de relaxation, les 
pieds posés sur le pouf, qui 
par ailleurs est un siège d’ap- 
point. En libérant la poignée, 
vous apprécierez le mouve- 
ment « rocking » très souple. 
Se fait aussi sans franges; 
également sans poignée appa- 
rente. 


pour intérieurs de style 


FAUTEUIL (franges comprises) NF 1 100 + 4,20 m tissu 


DOCUMENTATION ET VENTE : 


NANTES - Bourdageau, 1, place Delorme. 

NICE - Bussienne, 10, avenue Félix-Faure. 

NICE - Demeure Française, 2, rue Raynardi. 
ORLÉANS - Debanne, 28, rue du Colombier. 
ROUEN - Bréviaire-Nouel, 78, rue Jeanne-d'Arc. 
STRASBOURG - Claude-Gerst, 2 bis, rue Brüûlée. 
TOULOUSE - Schmit, 2, rue Cantagril. 
TOURCOING - Van Oost, 30, rue de Tournai. 


TROYES - Vinum, 16, rue Émile-Zola. 
ÉTRANGER : 
Suisse : GENÈVE - Galli, 1, rue Chanteñoulet, 


LAUSANNE - Martin, 3, rue de l'École- Supérieure. 
Italie : ROME - Delamare, 22, piazza di Spagna. 


Concessionnaires demandés pour l'étranger (écrire à Régie-Presse). 
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Décor de Brot, ensemblier 


GALERIE D'EXPOSITION ET MUSÉE - 30 bis, rue de Paradis ARIS X - PRO. 64-30 + NEW-YORK - 55 East, 57 th Street - NY 22 


MONTRÉAL - 8355, boulevard Sant-Laurent + BOLOGNE - C. Pedrelli & Figlio - Via Masi 19 + HAMBOURG 13 - A. Warnecke - Johnsallee 30 
STOKE-ON-TRENT - Minton + LAUSANNE - Baehler - 97-98, Galerie du Commerce 
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MARCEL ROCHAS 


Eau de Cologne 


Eau de Toilette 
After-Shave Lotion 
Pré-Shave Lotion 
Atomizers 

Savons 


Crèmes à raser 
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GALLARD, 74, rue Nationale 
EÉPOT, 7, rue Sa 
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30, rue La Bo: 
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12, rue de Paradis 
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ale 
LYON 
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EMER, 71 bis, Av. Prince 


DEPOSIT AIRES 
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22 bis, rue de Paradis - PARIS 10° - Tél. : LAF 03-00 


ÉNER AL POUR TA 


LEFEBVRE 


RAF/PARIENS ENST ANETOG 
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AA TT 70 


Tout comme le chef d'orchestre est indispensable à la bonne exécution 
d’une symphonie, l’ensemblier-décorateur LEVITAN est le spécialiste 
indispensable à la bonne coordination des différents travaux. 
Notre service décoration est organisé pour intervenir n’importe où 
en France et même à l'étranger. En lui confiant l'installation et la 
décoration de votre home”, de la cuisine à la salle de séjour et de la 
chambre au salon, vous vous dégagez du souci de rechercher les 
divers corps de métiers (menuisier, électricien, plombier, peintre, 
tapissier, etc...). 

Vous bénéficiez, en outre, de multiples avantages, tels que: facilités 
de paiement, reprise en compte des meubles qui ont cessé de vous 
plaire, livraison et installation gratuites dans toute la France. 

Venez tout simplement nous voir avec, si possible, le plan des locaux 
à aménager (Demandez Monsieur Maurice LEVITAN) et nous 
nous occuperons de tout. 


Renseignez-vous en téléphonant à BOTzaris 65-90 ou 
demandez la documentation gratuite, en couleurs, n° 199 


LE VIT A 63 bd Magenta Dre 
74 Ch.-Elysées 
PARKING DANS NOTRE IMMEUBLE MAGENTA 


Bruxelles : Botanic-Meubles, 54 Boulevard du Jardin Botanique 


SYNERGIE - Photo Sabine Weiss 


UN CADEAU CHALEUREL 
.REMY MART 
LA QUALITÉ 


DU 
CENTAURE 


Ardent, chaleureux, sincère, REMY MARTIN est le sy I 


même de l’amitié. | Choisissez REMY MARTIN parmi toutel 


gamme de présentation-cadeaux : dans sa sobre bouteille class 


dans son magnum imposant, dans son luxueux coffret-cadeau, 


dans sa bouteille géante (contenance : 
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EXPOSITION 
VWITRAUX MODERNES 


ACTUELLEMENT AU 


CENTRE DU VERRE DE BOUSSOL! 
22 Boulevard Malesherbes, Paris gra | 
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Publi-Syntex 1586 
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DA Soir lime du vin chantait dans les bouteilles 


disait Baudelaire. 
Depuis, l’or mystérieux du Champagne Henri Abelé 
liquide firmament des amoureux du beau. 


HENRI ABELÉ 


Fondé par Vander Veken à Reims en 1757 
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Éapisseries 
Anciennes 
Œapis 
d'Orient 


Savonnerie et Aubusson 


Maison Chevalier 


Georges Cljevalier 
Expert près la Jour d'Appel et 
le Eribunal civil de La Seine 
Magasin de vente, 12, Rue N. D. des Champs 


Restauration - Uettopage 


Oarde - Entretien 


64, Bd de la Mission Marchand 
Courbevoie - DÉF. 26-01-2-3 


ul 


me 


LES PLUS GRANDS ATELIERS EXISTANTS 


TT I 


maurice 


RIN( 


115, FAUB. ST-ANTOINE - PARIS IS) 
TÉL ROQ. 42-67, 45-60 À 


ébénisterie d'art - décoration! 


ancien et moderne 
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MARQUE DEPOSEE 


LE PREMIER TEXTILE DU MONDE 
'ECIAL POUR LES TENTURES ET RIDEAUX 


de plus, le verre, ce merveilleux matériau traditionnel prend une nouvelle forme... créée spécialement pour l'ameublement. De nouveaux 
brtant la marque de sélection HELIOVER possèdent pour la première fois, toutes les qualités idéales pour la confection de double-rideaux et ten- 
?S Couleurs ne passent absolument pas au soleil et aux éclairages artificiels : HELIOVER est INALTÉRABLE ; dans les plus mauvaises conditions 
ition, la tenue reste impeccable : HELIOVER malgré sa grande souplesse est INDÉFORMABLE et IRRÉTRÉCISSABLE ; de plus HELIOVER est PAR NATURE 
mable ; l'entretien est si facile : HELIOVER, peut se laver souvent et sans difficulté, sèche en 7 minutes et ne se repasse jamais. La fraîcheur 
nte des coloris, la belle variété des motifs des tissus d'ameublement homologués HELIOVER, donnent aux intérieurs : harmonie, chaleur, intensité. 


DVEr est une marque de qualité réservée aux seuls tissus d'ameublement en Verre Textile ayant satisfait aux normes S.v.T. 


TOUS RENSEIGNEMENTS : PROMOTION HELIOVER, SOCIÉTÉ DU VERRE TEXTILE, 23 PLACE TOLOZAN, LYON 
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DRAEGER 
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chaque semaine 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


el son 


* BLOC-NOTES”? 


dans 


ses chroniqueurs : 

JACOUES ”/DERPACRENERMRE 
PIERRE GAXOTTE eeeece 
HENRI MONDOR eee 
JEAN GUITTON eeeeeee 
ANDRE BILLY eeeeesece 
JEAN FAVYARD eeeecsese 
PIERRE GASCAR eeeecce 
JEAN GUEHENNO eeeeee 
LOUIS MARTIN-CHAUFFIER 
THIERRY MAULNIERe…eeee 
JEAN SCHLUMBERGER ee 


SÉSICHITOUESE 


ROBERT KANTERSeeeese 
LES LIVRES 


JACQUES LEMARCHAND e 
LE THÉÂTRE 


CLAUDE ROSTAND eeeee 
LA MUSIQUE 


CLAUDE MAURIAC 0.000 
LE CINEMA 


CLAUDE ROGER-MARXe ee 
LES ARTS 


LA 


Di 
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Une 
équipe 


animée 
par 
. MICHEL DROIT 


ses feuilletons scientifiques : 


JEAN ROSTAND eesseee 
LEON BINET eeeeeceecee 
PIERRE LEPINE eeeeeeee 
ROGER HEIM 6ee9ee0ee 
MAURICE LAMY eeeeeee 
ALBERT DELAUNAY ee…eee 
RAOUL CARASSO eeeecee 


ses documents originaux et 
des œuvres littéraires inédites, 
les grandes enquêtes de ses 
envoyés spéciaux et de ses 
correspondants à l'étranger. 


FRANÇOIS MAURIAC 
tiendra aussi 

une rubrique 

de Télévision: 


"Les Hasards 


de la Fourchette ” 


PARAIT TOUS LES JEUDIS - PRIX : 0,50 NF 
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h C. Jones 


CE année 
VOS re te 
auront 


L style 


Lit en hêtre verni clair muni de deux galeries mobiles qui assurent 
la sécurité pendant le sommeil. Ce lit se transforme en canapé en 
ne conservant que la galerie côté mur. Deux lits semblables peuvent 
se superposer. Existent en 170 x 70 ou 190 X80. 


alCrie 


Maison 
ét J nd 


Que ce soit une pen- 
derie ou un secrétaire 
qui ait été l’objet du 
premier achat, on peut 
par juxtapositions 
Successives obtenir ce 
meuble très complet. 


Lit en chêne barreaux noirs (190 x 80 literie) peut avoir un lit sem- 
blable à pieds relevables pour être glissé sous le premier dans la 
journée. Commode chêne ciré 4 tiroirs et 1 coffre roulant. 


38, rue de Courcelles, PARIS 8e 
WAG. 66.70 (St-Phil.-du-Roule) 
de 9h. 30 à 19h. Parking en sous-sol 


le Berceau de France 


Saint-Germain-des-Prés - 1, rue Gozlin - Paris 6° - ODÉ. 00-12 
(angle 145 Bd St-Germain) 


Documentation CA. 12 uniquement contre 0,75 NF en timbres 


: 
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La galerie du rez-de-chaussée. 


A l'angle du faubourg. et de la rue de Penthièvre 
dans une des rues les plus passantes et les plus élégantes 
de la capitale, où chaque vitrine offre aux regards des 
curieux, un échantillon du goût français, une toute 
récente galerie de tableaux : « L’Angle du Faubourg ». 

Disposées sur plusieurs étages, vastes et lumineuses, ses 
salles d'expositions offrent la particularité de n’être pas 
encombrées de toiles. Celles-ci accrochées sur les murs 
sont espacées, aérées, et la peinture de ce fait particuliè- 
rement mise en valeur. Cela correspond aux conceptions 
du directeur de la galerie M. J. Montana qui a décidé 
d'adopter une politique personnelle, et ne cherche pas à 
déceler de jeunes talents, ni à offrir ses murs à des peintres 
modernes et prolifiques. 

Avant tout pour lui compte la qualité de l'œuvre et non 
la quantité de production. C’est la raison pour laquelle 
il s’est attaché trois peintres qui depuis de longues années 
ont fait leurs preuves en France aussi bien qu’à l'étranger. 
Trois peintres qui ont voué leur vie à Part, impitoyables 
à l’égard d’eux-mêmes. 

Naondo qui vient de faire à Paris une brillante expo- 
sition est né au Japon où avant d’aborder la peinture, 
il s’est adonné sous la conduite de son maître Yoshida 
aux secrets de la sculpture. Ayant brillamment gagné ses 
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UNENCAHES RUES 


jrots petntres 
UNE BOUTIQUE 


DE RSPRSSEN LATITEENCTA 


RP PP EP PE EENRRRPERERRR ER RENTREE 


OA OR D D ÉTÉ VÉRAC ÉÉN Se d 


galons dans son pays, il est arrivé à Paris en 1953, € 
il expose alors pour la première fois; puis part pour } 
U.S.A. où sa peinture est accueillie dans la plupart. dk 
grandes villes. En parfaite possession de son métis 
Naondo prouve par maints côtés son attachement à l’a 


Une idée nouvelle, pour vos cadeaux : 
LE CHÈQUE TABLEAU 


Créé à l’occasion des fêtes de fin d'année, 
il vous permettra d'offrir à vos amis le tableau: 
qu'ils viendront choisir eux-mêmes | 
à la Boutique de ‘‘ l’Angle du Faubourg”. 

| 


de son pays. Par son goût de l’arabesque, il reste da! 
la grande tradition orientale et dans ses gouaches, pa 
vient à rendre les couleurs mates de la fresque. 
Salès est né à Barcelone, en 1904. Son œuvre est la 
gement répandue à l’étranger, en Espagne, en Suisse, 
Angleterre, en Amérique du Nord et du Sud et € 


| 
| 


PHOTOS : RÉALITÉS (ROLAND BONNEFOY) ET GALERIE ( L'ANGLE DU FAUBOURG ». 


Asous-sol, « la boutique aux tableaux ». 


née où depuis vingt ans, il prend part à toutes les tures très différentes : des huiles, des dessins à la plume, des 
:ndes manifestations artistiques. Cet excellent praticien gouaches, des aquarelles; grandes œuvres de petits maitres, 
> les choix de ses sujets, par ses tons éteints et sa ou petites œuvres de grands maîtres, accessibles à Re 
tière en profondeur offre une vision très personnelle et Chacun y est là comme chez soi, et peut regarder, 
bouillée de son talent. La rareté et la qualité de sa pro- fureter, sortir les tableaux en toute tranquillité, déposer 
lction le font rechercher par les meilleurs collectionneurs. l’objet de son choix sur un chevalet pour mieux l’appré- 
Sovner est né à Odessa en 1895, où il fait toutes ses cier, sans que quiconque vienne le pus pe Del 
‘ides. D’abord influencé par les « Fauves » puis par de la galerie habilité à guider la clientè CAS la pour 
€ chefs-d’œuvre du musée de l’Ermitage de Pétrograd, conseiller non pour influencer. Aussi peut-on trouver 


lrrive à Paris en 1923 où il connaît une vie de misère. dans ce sous- sol nombre de tableaux ee os 
| première exposition a lieu en 1945 et depuis dix ans connus comme Poulbot, a ns Steinlen, Heuzé, 
lparticipe à tous les grands salons. D’une rigueur or Philippe ee DRE ee use 
rê is-à-vi i-mê i "OÙ ée ingénieuse que celle d’une « boutique » ouver 
el 51e a ue ne à a s at aux jeunes ns amateurs de 
D non 1 dési d’enrichir leur patrimoine artistique 
1n$ graves et équilibrées aux harmonies rares. peinture et désireux d'enri P ique. 
\ L Aussi sont-ils heureux de trouver là dans des conditions 
; ; . Æ : É + 

À sous-sol, < La Boutique aux Tableaux ” plus que raisonnables, d’excellentes toiles qui constituent 
de par leur signature et la notoriété de la galerie, des 


Aménagée av ût à côté d’un bar accueillant et dans : 
| ë es : valeurs sûres. 


1 pièces petites dont le plafond bas accentue encore 
tmosphère d’intimité, cette boutique inspirée des 
'atiques des grandes maisons de couture, permet un — M 
{table shopping de la peinture CES PAGES ONT ÉTÉ RÉALISÉES AVEC LA COLLABORATION DE LA GALERIE 


ur des rayons, des toiles de toutes dimensions et de fac- « L'ANGLE DU FAUBOURG ?. 
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GALERIE AMSTEN 


Une me de VAN DONGEN 
GRANDS MAITRES DE LA PEINTURE MO D ERINE 


BRAQUE - DERAIN - DUFY - PICASSO 
VAN DONGEN - VLAMINCK 


GALERIE AMSTEN, 4, avenue Matignon - PARIS-S8° ÉLYsées 98-0 
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AIZPIRI 


œuvres récentes 


À LA GALERIE 


PAUL PÉTRIDES 


EXPERT PRÈS LES DOUANES FRANCAISES 


53, RUE LA BOËÉTIE - PARIS-8f - BALZAC 35-51 


du mercredi 8 novembre au vendredi 24 novembre 1961 
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HAUTE ÉPOQUE 


ART ESPAGNOE 


PESSAH  LAVERSIN 


55, rue Boissière - PARIS-16€ 


POINCARÉ 42-43 


VENTE AUD ENCEAERESN AMP AIRIS 


TABLEAUX MODERNES 
AQUARELLES - DESSINS 


par 
Bombois - Chirico - Cross - R. Dufy 
Dufresne - Gromaire - Herbin - Klee 
Lagrange - Metzinger - Picasso - Severini 
Valtat - Vlaminck 


Œuvre de FANTIN-LATOUR, MONET, Alfred SISLEY 


appartenant à divers amateurs 


PALAIS A GALLIERA 
10, avenue Pierre-1®T-de-Serbie ° 
Le vendredi 8 décembre 1961 à 21 h. 


Me ÉTIENNE ADER, 12, rue Favart 
MÉlAARIC 68-23 


MM. Durand Ruel, Jacques Dubourg, André Pacitti, 
Paul Braine 


Commissaire- 
priseur : 


Experts : 


Exposition publique jeudi 7 décembre 


de 21 à 23 h et vendredi 8 de 10 à 12 et de 14 à 18 heures. 
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COLLECTION 


LA HAUTE COUTURE 


ou PAPIER PHINT 


C'EST UNE CRÉATION 


RENSEIGNEMENTS 


CHEZ LES SPÉCIALISTES 


; OÙ A DÉFAUT 
U.P.L.-14, RUE PAUL BERT-PARIS XI - ROQ. 57-10 


Kné]acquot 


Satisfaction de choisir, plaisir d'offrir 
n objet élégant et de qualité 
vendu exclusivement à Paris, 
_ 57, Avenue Raymond Poincaré. 
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Canapé Chesterfield en cuir noir capitonné. 
Profondeur 0,85 m. 


Longueur 2,15 m. 


AU TEMPS DES ROIS 


ELISABETH BALANANT 


CADEAUX DE NOËL 
MEUBLES ANCIENS - TISSUS - LUMINAIRES 
DÉCORATION 


80, rue de Rennes - PARIS-VI® BAB. 19-92 


L'A GRAMME 


JANSEM : Léthographie 9 couleurs 


ADAM, AIZPIRI, BRAYER, BUFFET, CARZOU 


HUMBLOT, LURÇAT, LÉGER, L. FINI z 
YANKEL, LARS-BO, J. DUFY, COCTEAU 
J. ÈVE, DUNOYER DE SEGONZAC, * etc. 


PRIX de 45 à 150 NF 
x 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


OFFREZ DES LITHOGRAPHIES 


EXPOSITION PERMANENTE : 
Al rue de Seine PARIS=0, DANton 05-44 


R.L. Dupuy G. 36 


; 
É 
| 
L 
E 


24 HEURES SUR 24, 
PARTOUT OÙ INTERVIEN? 


£ 


= 


SAINT-GOBAIN 


: 
y 
Ë 


Gris Aion cé 


IPLE : LA GLACE-MIROIR 


-Miroir agrandit, éclaire, anime votre intérieur. 
élément de décoration avec lequel vous pouvez jouer au maximum. 
CE-MIROIR A SON UTILITÉ PARTOUT DANS LA MAISON : 


\UX MURAUX POUR LIVING-ROOMS, CHAMBRES, 
DE BAINS, ENTRÉES, VESTIAIRES, COULOIRS; 


DE MEUBLES, TABLETTES DE RADIATEURS, 
S DE PROPRETÉ, PARAVENTS, ETC. 


Photo Ronzel 


Renseignez-vous au 
CENTRE DE DOCUMENTATION 


SAINT-GOBAIN 


16, avenue Matignon, Paris 8e 
BALzac 18-54 et 99-80 
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Galerie Royale des Tapis LES EXPERTS | 
V. BENADAVA 


6, rue Royale, PARIS - OPÉ. 73-63 


Membres de la Chambre syndicale des Experts professionnels 


52, rue Taitbout - TRI. 62-77 


ANTIQUES, ART NÈGRE, MOYEN AGE, ORIENT || 
Ratton Charles, 14, rue Marignan. ÉLY. 58-21 (Cour d'Appel, Tribunal Civiletl 
Douanes). ‘| 
ART NÈGRE, HAUTE ÉPOQUE, ART ANTIQUE, FOLKLORE 
Roudillon Jean, 206, boulevard Saint-Germain, PARIS (7°). LIT. 55-54, 
DENTELLES, BRODERIES, TISSUS 
Debray (Me M.-L.), 169, boulevard Malesherbes. WAG. 73-54 (Cour d’ Appe}| 
et Tribunal Civil). 
EXTRÊME-ORIENT, ART NÈGRE 
Portier André et Guy, 24, rue Chauchat. T AI. 92-54. 


HAUTE ÉPOQUE, TABLEAUX ANCIENS 
Bacri Jacques, 6, rue de Copernic. KLÉ. 94-29 (Cour d’Appel, Tribunal 
de Grande Instance, Commerce et Douanes françaises). 
JOAILLERIE, ORFÈVRERIE 
Boutemy Roger, 9, rue Saint-Florentin. OPÉ. 96-23 (Tribunal de Comnisi ll 
et Domaine). || 
Helft Jacques, 14 bis, avenue Bosquet, PARIS (72). INV. 60-60 (Douanes fr.) :] 
Reinach et de Fommervault, 17, rue Drouot. PRO. 89-82 (Cour d'Appeléi 
Tribunal et Douanes). dl 
Wormser Robert, 52, rue Lafayette, PARIS (9°). TAI. 82-19 (Tribunal del 
Commerce et Douanes). 
LIVRES ET AUTOGRAPHES 
Berès Pierre, 14, avenue de Friedland, PARIS (8°). CAR. 00-99. 
Brieux Alain, 48, rue Jacob, PARIS (6°). LIT. 32-84. 
Chrétien Pierre, 178, faubourg Saint-Honoré, PARIS (8°). ÉLY. 52-66 (Douane: 
et Tribunaux). 
De Nobele F., 35, rue Bonaparte, PARIS (6°). D'AN. 08-62. 
Vidal-Megret (Mme J.), Librairie Andrieux, 154, boulevard Malesherbes à 
CAR. 00-69 (Douanes). 
ORIENT ET EXTRÊME-ORIENT 
Beurdeley Michel, 4, r. de l'Élysée. ANJ. 97-49 (Tribunal de Commerce, bol 


DIRES 


MEUBLES ET OBJETS D'AMEUBLEMENT à 

Canet Ch., 11, rue de Savoie. DAN. 10-96. 1 

Dillée, 54, rue Taitbout. TRI. 31-47. M! 

Prost Le H., 6, rue du Cirque. BAL. 36-81 (Tribunaux et Douanes). 3 

pin Richard Jean- Louis, 6, rue Aumont-Thiéville (17°). ÉTO. 50-50 (Cour d' Appelël 

Tapisserie d'époque IL Se (2,25 X 1,60) Tribunal Civil et Hrbone) de Commerce). 4 
TABLEAUX ET DESSINS ANCIENS h 

GRAND CHOIX DE TAPIS D'ORIENT ANCIENS ET MODERNES Ananoff Alexandre, 5, avenue Mozart (16°). JAS, 42-10. ël 
AUBUSSON - TAPISSERIES - BIBELOTS DE CHINE TABLEAUX ANCIENS “| 


Che SEE Antonini Paul, 34, rue Jasmin, PARIS (16°). JAS. 82-14 (Cour d'Appel, Tribu 
Visitez notre Galerie à l’entresol Pat NDouanes francaises)! 


ACHAT - RÉPARATIONS - ÉCHANGE Blanc Lucien, 44, cours Mirabeau, Aix-en-Provence (Appel). 
Lebel Robert, 14, avenue du Président-Wilson (16°). PAS. 96-71 (Tribunaux) 


TABLEAUX MODERNES 
Brame Paul, 68, boulevard Malesherbes. LAB. 16-89. 
Dauberville H. J. et M. (Bernheim Jeune), 83, faubourg St-Honoré. ÉLY. 54-28 Il 
Dubourg Jacques, 126, boul. Haussmann. LAB. 02-46 (Tribunaux et Douanes) | 
Durand-Ruel Charles, 37, av. Friedland. ÉLY. 06-74 (Tribunaux et Douanes)h|] 
De Knyff Gilbert, 2, rue Catulle-Mendès. GAL. 59-73. | 
Lorenceau Bernard, 18, rue La Boétie. ANJ. 46-10. all 
Pacitti André, 14, place François-ler. BAL. 34-29 (Douanes). sl 
TAPIS D'ORIENT ET D'EXTRÊME-ORIENT cl] 
Trémoulet Pierre, 66, boulevard Malesherbes. LAB. 68-32 (Domaines, Tribu} F 
naux Civil et de Commerce). 
Bechirian Roger, 47 bis, rue du Bois-de-Boulogne, Neuilly-s-Seine. MAI. 5348) 
Chevalier Georges, 12, rue Notre-Dame-des-Champs. LIT. 10-62. 
FAIENCES ET PORCELAINES ANCIENNES 
Nicolier Jean, 7, quai Voltaire (7°) (Cour d'Appel, Tribunal Civil et Dounes| 
LIT. 91-02. 
Vandermeersch G. et P., 23, quai Voltaire, PARIS (7°) (Cour d'Appel, Tribun 
Civil et Douanes). LIT. 26-64. 
MÉDAILLES ET MONNAIES ANCIENNES 
Bourgey Émile, 7, rue Drouot. PROV. 88-67 (Tribunal de la Seine). 
Vinchon Jean, T7 rue de Richelieu. RIC. 16-11 (Tribunal Civil de la Seine) 


COMPAGNIES DES EXPERTS EN AMEUBLEMENT, LIVR 
ANCIENS, OBJETS D'ART ET D'ANTIQUITÉ, SCULPTURES, 
TABLEAUX, TAPISSERIES ET TIMBRES-POSTE, PRÈS LA COU 
D'APPEL ET LE TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE. Siège social, 24, ruël ; 
Chauchat, PARIS (9°). PRO. 86-84. | 

EXTRÊME-ORIENT, ART NÈGRE 

Portier André et Guy, 24, rue Chauchat. TAI. 92-54. 

CÉRAMIQUES ANCIENNES 

Nicolier Jean, 7, quai Voltaire, PARIS (7°) (Cour d'Appel, Tribunal Civi 
Douanes). LIT. 91-02. 

TABLEAUX MODERNES 4 

Dubourg Jacques, 126, boulevard Haussmann, PARIS (8°). LAB. 02- 46. | 

Durand-Ruel Charles, 37, avenue de Eriedlande ÉLY. 06-74 (Trib. et Douanes)h} L. 

Hellebranth Robert, 71, rue des Saints-Pères, PARIS (6°). BAB. 18-12. In 


TAPISSERIES ANCIENNES ET TAPIS D'ORIENT 


Chevalier Georges, 12, rue Notre-Dame-des-Champs. LIT. 10-62. il 
Heim-Turcat Gabrielle, 42, rue de Varennes. LIT. 21-61. 1 


din me | 


ROGER A ROUTEN 
BIJOUX et ORFÈVRERIE 


près la Cout d'Appel - Tribunal de Commerce de la Seine 
Administration Française 


9, rue Saint-Florentin - PARIS - OPÉ. 9%- 2 | | il 


‘A CARNAVALET ” GALERIE PAUL PÉTRIDÈS 


Experts près les Douanes françaises 


ANTIQUITÉS - LUMINAIRES - ORFÈVRERIE MAITRES MPRESSORNOTES 
ANCIENNE ET MODERNE GRANDS PEINTRES CONTEMPORAINS 
9, BOULEVARD RASPAIL — PARIS-7e 53, rue La Boétie - BAL. 35-51 


LIT. 67-08 — MÉTRO BAC 
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ya 


ÉRAVURES ET TITHOGRAPAIE 


sente) ar er DIS 


HENRI ROUSSEAU à 


PARYVOS 
; 


| ae 4 nne } RENÉ HUYGHE 


L'ART 


L'ÂME | 
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ans cette création de style Régence nous avons eu 


» 


soin, Madame, d’éloigner vos jolis ongles de la re 


. . . ACTE 
€t nous avons pris souci1, Monsieur, de l’élégance de 


tre geste, 


FRANCE 


CRÉATION SILVER MATCH 


nease 
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Lsrañr  OPORTO 


ROYAL 


noce (mPonTE® cof 


WINE CINTRA 


PA 
SQUARE DE LOPÉRA 
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Cintra vous conseille : C’est 
à la température ambiante 
que le Porto se déguste. Si 
cette température devait être 
par trop excessive en certaines 
saisons, conserver de préfé- 
rence vos bouteilles de Porto 
dans un endroit frais. 

Pour le servir vous aurez choisi 
des verres fins. Avant le repas 
des olives ou des biscuits salés 
seront toujours très appréciés. 
Mais le grand moment du 
Porto reste l'accompagnement 
des fromages; essayez et vous 
constaterez que cette vieille 
coutume qui vient d’Angle- 
terre est tout à fait recom- 
mandable. 
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Société 


LE CRI 


depuis 1812 


Z 
n"n 
n 
< 
se 
() 
di 
[1] 
D 
a. 


Précieux 
et plein d'esprit 


les cadeaux de 


Tissus de crin pour sièges | 
Directoire - Empire | 
Restauration - Moderne | 


81, boulevard Beaumarchais, PARIS-3e - ARChives 0-0 


TAPIS ET TISSUS DE COGOLIN 


ET MAURICE LAUER 


5, avenue de l'Opéra, PARIS COGOLIN (VAR) 
OPÉ. 45-60 Tél. 45 


a 


Service Cie des Indes XVIIIe 


Fé SPEMANN 


Antiquités - Porcelaines n | 
Objets d’art 


Ja Boîte aux Rêves ” 


OSSMINNLESSBERCERSA 
VERDURE GOTHIQUE 185 x 255 
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D DURES IVOIRES PIÈCES DE FOUILLES TAPIS SERIES À N 1 QU IST-ÈS 


_ERIE OPÉRA JACQUES ARTAIN 30, AVENUE*DE L'OPÉRA OPÉ., 29-50 


EE  . PE PLUS S |iM:P L ECS A U X OùB J ETS VERS P:LYU*S RARES 
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La plus belle revue française d'art 


ART DE PINS 


Revue annuelle de Part ancien et moderne 


LUXUEUX ALBUMS DE 25x33 CM D'ENVIRON 400 PAGES CHACUN, IMPRIMÉS SUR PAPIER 
DE LUXE SPÉCIALEMENT FABRIQUÉ ET 


TRATIONS EN NOIR ET EN COULEURS. 


EN VENTE PARTOUT ET À « ART: DE 


PARIS VI. 


Directeur 
Rédacteur en chef : 


ORNÉS DE 


FRANCE », 115, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 


: Pierre Berès 


André Chastel 


Comité de rédaction : 


B. Dorival, P.-M. Duval, L. Grodecki, 


NUMÉRO 1: 1961 
Bijoux mérovingiens d’Arnegonde. 
Vitraux allégoriques de Saint-Denis. 
Jean Grolier et la reliure du xvre siècle. 


Catalogue de l’œuvre de Jacques et Jean 


Blanchard. 

Nombreuses études sur Poussin. 
Le développement de Versailles. 
L’orfèvrerie française. 

Le boudoiïir de Marie-Antoinette. 
Corot. 

La maison cubiste en 1972. 


«€ L’œil et l’esprit », le dernier grand texte 


de Merleau-Ponty. 
L'atelier de Nicolas de Staël. 


Textes : de René Char, Aragon, Gaétan Picon, 


J. Paulhan, J. Cassou, etc. 


Broché sous couverture illustrée : 6o NF. 


J. Guignard, M. Laclotte, J. Thuillier. 


NUMÉRO 2 1962 


Les mille musées de France. 

Y a-t-il une palette française ? 

Le talisman de Charlemagne. 

Le maître de la cathédräle de Beauvais. 

Le palais Mazarin. 

Un chef-d'œuvre de Sèvres. 

Peintres français en Espagne. 

Les collections d’Ingres. 

Les sources du xx® siècle. 

Nombreuses études sur Rousseau et lettres 
inédites, 

Textes de : Y. Bonnefoy, Etiemble, P. 
Schneider, T. Tzara, etc. 


l'illustration en noir et en couleurs est 
rehaussée d’un bois original en trois couleurs 
d’Ubac et de deux lithographies originales 
inédites de Jean Dubuffet et Jacques Villon. 
Relié sous couverture en couleurs : 75 NF. 


TETE | 
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PLUSIEURS CENTAINES D’ILLUS- 


OPINIONS DE LA PRESSEM 


Art de France va à l'opposé du goût ac 
et donne aux spécialistes une documentail 
aussi complète qu'éclectique. COME\ 


Une nouvelle revue aussi majestuense | 
belle dans le format des très grandsdlil 
d'art. LE MON 


Ce numéro 1 est une réussite. 
LE FIGARO LITTÉRAI] 


ne en une. 
LES LETTRES FRANÇAIS 


Une revue d'art annuelle qui cherche \ | 
premier chef à se situer à un “il 
scientifique. FRANCE OBSERVAE) 


Une telle publication manquait : 4 4 
se réjouir 4 "elle existe. 


Un volume édité avec le souci de la PEN 
tion qui est la caractéristique des Vi 
d'art. Une revue certes, mais un Wire 
bibliothèque avant tout. | 

PLAISIR DE FRAN) 
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GALERIE RIVE DROITE 


FONTANA 


POLE 


9 novembre - 10 décembre 


23, Fg Saint-Honoré, PARIS-8€ - ANJ. 02-28 


GALERIE DU COLISÉE 
40, rue du Colisée - ÉLY. 13-55 


E AKIN 


Novembre - Décembre 1961 


MATHIAS FELS et C° 


138, boulevard Haussmann, Paris - WAG 10-23 


Une nouvelle figuration... 


APPEL BACON CORNEILLE 
DE STAEL DUBUFFET GIACOMETTI 
JORN LAPOUJADE MARYAN 
MATTA SAURA 


THEN CT REA FRORDROAMPIEr RS 


SU BIEN RC IN 


du 15 novembre au 24 décembre 


119 Mount Street London W 1 


| 


Gtrosvenot 2021 
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GALERIES 


GALERIE INTERNATIONALE D'ART CONTEMPORAIN 
258, rue Saint-Honoré - PARIS (127) - OPÉ. 32-29 


En permanence MATHIEU - DEGOTTEX - GUIETI 
COMPARD - A. et G. POMODORO - VIOLA - COR, 
DANGELO 
Peintures et sculptures 


ALEX MAGUY (galerie de l'Élysée) 
69, rue du Faubourg-Saint-Honoré 
PICASSO - CHAGALL - BRAQUE - BONNARD - RENOL 
VUILLARD - ROUAULT - LÉGER - KISLING 
SCULPTURES DE CHAUVIN 


LE BATEAU LAVOIR 
16, rue de Seine - PARIS (6°) 
DESSINS ET AQUARELLES DE GRANDS MAITRES | 
DEPUIS L’IMPRESSIONNISME 


GALERIE JEANNE BUCHER 
53, rue de Seine - PARIS (62) - DAN. 22-32 £ 
VIEIRA DA SILVA - TOBEY - BISSIERE - HAJDU é 
SZENES - STAHLY 


LA DEMEURE 
80, rue Cambacérès - PARIS (8e) - ANJ. 37-61 
L.-M. JULLIEN - LE CORBUSIER - LURÇAT 
M. MATEGOT - J. PICART-LE-DOUX - PRASSINOS « 
DOM ROBERT - SAINT-SAËNS - SINGIER È 
TOURLIÈRE - VASARELY 


GALERIE FURSTENBERG ÿ 
4, rue Furstenberg - PARIS (6€) - DAN. 17-89 | 


LEPRI : 
du 28 novembre au 15 décembre | 


GALERIE 1 RUE PAUL-CÉZANNE 
(Faubourg Saint-Honoré) 


Métro : Saint-Philippe-du-Roule 


GALERIE DE PARIS 

14, place François-ler - ÉLY. 82-20 : 

CÉZANNE - DERAIN - DUFY - FORAIN - FRIES 
GEN-PAUL - GUILLAUMIN - GUYS - 
LAPRADE - MANGUIN - MARQUET - PERSON - PU! 
RENOIR - ROUAULT - de SEGONZAC - SIGNAC 
UTRILLO - VAN DONGEN - VLAMINCK et MUF} 
Sculptures de ZADKINE 


GALERIE JEAN DE RUAZ 
31, avenue Friedland - PARIS (8°) - ÉLY. 73-97 


SERGE BELLONI 
du 2 au 17 décembre 


GALERIE SUILLEROT 
8, rue d'Argenson - PARIS (8°) - ANJ, 54-88 


De HAYDEN à GUANSÉ 


En permanence : ; 
GUANSE 


En décembre : 


GALERIE DE L'UNIVERSITÉ (A.G.) 
32, rue de l'Université - BAB. 02-21 
APPEL - CARZOU - CORNEILLE - MATTA 
Robert TATIN (Prix de la Critique 1961) 
dessins, aquarelles, lithographies 


GALERIE URBAN 
18, rue du Faubourg-Saint-Honoré - PARIS - ANJ. 63-89 


DE RENOIR A LORJOU 


GALERIE DENISE VALTAT 
59, rue La Boétie - PARIS (8°) - ELY. 27-40 


LOUIS VALTAT 
et ses contemporains À 


XX: SIECLE à 
14, rue des Canettes - PARIS (6e) 


ROBERT DELAUNAY Relief et Rythmes 


CHARLES ZALBER g. I. | 
(galerie Bellechasse) 
266, boulevard Saint-Germain - INV. 20-389 


PICASSO - F. LÉGER - SURVAGE - DUBUFFET 
H. PFEIFFER (Bauhaus) - MAX ERNST - TSAMIS 
APPEL - ATLAN 
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Galerie Robert Pi 


BRUXELLES 
62, boulevard de Waterloo 


JOACHIM PATENIER 
(Bois 49 X 57 cm) 
«REPOS DE LA SAINTE FAMILLE » 


Tous les caractères de l’art de Patenier se trouvent rassemblés dans cette version d’un thème que ce peintre a traité à maintes reprises : 
contraste entre l'avant-plan, inspiré par les Pays-Bas, et le panorama du fond, où se dressent des rochers fantastiques et qui entraîne 
le regard vers des lointains vaporeux. Au centre, un arbre grèle qui apparaît dans plusieurs autres tableaux du maître. Cet exemplaire, 
dont le groupe de la Vierge à l'Enfant est proche de Ÿoos van Cleve, se distingue par un élément inédit : la haute et fine échelle, au sommet 
de laquelle un arige fait la cueillette des fruits, qu’il dispense à son compagnon, accouru à tire d’aile, tel un grand oiseau aux ailes bigarrées. 


EXPOSITION 
TABLEAUX DE MAITRES FLAMANDS 
DORE EP ANUEXIXE SIÈCLE 


(Récemment acquis) 


du VENDREDI 1* DÉCEMBRE au DIMANCHE 17 DÉCEMBRE 1961 
de 10 heures à 19 heures 
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H Des cadeaux de distinction 
| 
£ 


A 
L'ÉLÉPHANT 
BLANC 
IVOIRE ÉCAILLE 
BROSSERIE - COUTELLERIE 
ÉTUIS A CIGARETTES 
POUDRIERS - PEIGNES 
Objets de vitrines 
Ivoires japonais 
Statuettes 


| 32 bis, | bd Haussmann 


Chaussée-d’Antin 


Tél. : PRO. 81-65 


MARC AURÈLE 


ENSEMBLIER 


ANTIQUITÉ - DÉCORATION 


— SG IDE — 


Bergère Charles X 
en citronnier 
Incrustations d'amarante 


— STE DS — 


49, RUE BONAPARTE 


PARIS-6° TÉL. ODÉON 54-61 


LA FONTAINE AUX ANGES ACHAT ET VENTE 


MEUBLES 
BIBELOTS 
ÉTAINS 


GENEVIÈVE AGNEL 


3, RUE DE GRENELLE 


PARIS VIe 
} BAB. : 44-24 
Spécialiste 


du meuble Louis XVI 


e 


Dorian Gray 


so, rue Copernic 
PARIS XVIe - PASsy 14-94 
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JEANNE-MARIE BÉALU! 


Meubles Français 
et objets d’art du XVIII siècle 


LIT. 46-53 169 BD SAINT-GERMAIN PARIS É 


YANG 


SPÉCIALITÉ 
LAQUES 


RAY ES M MEUBLES ET TABLES 

pe ANTIQUITÉS 
OBJETS D'ART 
RESTAURATION 

DE LAQUES ANCIENSMS 


ANCIEN MODERNE 


STI PA RE 


nn Go Éd 254 tt 


35,rue N.-D.-de-Lorette 
PARIS IX° TRI 46-234 


TALMA 


Tissus d’ameublement k 
Cadeaux ) 

Conseil de décoration 
x 


Cache-pot faïence 
modèle déposé 
x 


10, rue des Saints-Pères 
PARIS VII: - LIT. 10-89 


CHAMPION 


DÉCORATEUR —  FABRICANI, 


toutes créations, modernes ou styles, 
meubles pour radio-phono-télévision 


] 


34, RUE ST-GEORGES 
PARIS-9e - LAM, 81-69 


(album sur demande) 


Rx, 


tapis, moquette. 


MARQUES DEPOSÉES 


ie 
NYLFRANCE 
 — 


NYLON 


FIBRE POLYAMIDE 


Fa 


Le tapis SURNYL, 
apporte dans votre intérieur 
contemporain ou de style: 

4 qualités, 30 coloris, 
l'extraordinaire solidité du Nylon, 
la classe et la finesse de la fourrure, 
le confort merveilleux 
d'un épais tapis de caoutchouc. 


production 
Guy LEVASSEUR 
50 rue des Petites-Ecuries, Paris 
TAÏ. 62-30 


maquette Guy ÉTIENNE . photographie Paul GENEST 


ER 
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TABLEAUX ET DESSINS DE MAITRES DU DIX-HUITIÈME SIÈCLE 


CAILLEUX 


136, RUE DU FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


NE DUB L'ESSAI O NBIIEM LS MD ARE 
DIPRONUPA TIME 
DONVILIMIS LEICINE 


Betas PEN 


EXPEIRO 
PRÈS LES DOUANES FRANÇAISES 


Porcelaine de Hæchst xNVirI° siècle 


178, Faubourg-Saint-Honoré, PARIS NICOLIER 


(BAL. 66-34) 
7, quai Voltaire PARIS 


AIR DE CHASSE Galerie MARTIN*CAILER 


8, R. DES SAINTS-PÈRES - PARIS-7e ANSE NE PIRONTEINICEE 
- _ té LIT. 65-68 5, tue Rifle-Rafle Tél. 058 
. TABLEAUX MODERNES 


Cadeaux 
et Bibelots 


de Chasse 


et de Campagne 
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DÉCEMBRE 1961 


SOTHEBY"S 


(fondé en 1744) 


annonce la vente à Londres le jeudi 30 novembre d’un 


COFFRET DE 
SUPERBES JOYAUX 


vendu sur ordre des exécuteurs testamentaires de 


CORNELIA, COUNTESS OF CRAVEN 


et comprenant 


joyaux historiques acquis lors de la vente des Joyaux de la Couronne de France 


Une tiare en rubis et diamants (lot 53 de la vente sus-nommée ayant eu lieu à Paris en 1887) 


Catalogue illustré (28 planches) 5,25 NF 


à : SOTHEBY & CO. AAA 
à ne. 34-35 NEW BOND STREET, LONDON, W. 1 London W. 1 
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Moderne ou ancien, le beau Tapis d'Orient a toujours 
été une grande spécialité de La Place Clichy. 


D'ORIENT Sa collection de tapis anciens, dont vous voyez + 


quelques pièces (Karabagh, Koula, Shirvan, Ghiordès, 


À NCIEN IS etc), ne réunit que des spécimens rares en parfait 
état de conservatio 


A LA PLACE CLICHY 93 ru d'Amsterdam, 36 rue de Léningrad, Paris 8e - EURope 54-20 


DÉCEMBRE 1961 


une agréable "= Surprise 


AN CARLV/ 


VE 


Cadeaux 
habille depuis plus de 100 ans 


l'élite internationale | LA E& O U % es E 


nouveautés 


PETIT LAROUSSE 

en édition de luxe, reliure pleine peau, papier très fin, 
ENCYCLOPÉDIE DES SPORTS 

tous les sports et tout sur les sports, en un seul volume. 
L'ART ET L'HOMME 


3 volumes dans la collection in-quarto. Une monumen- 
tale histoire de l’art, supérieurement illustrée. 


albums de reproductions en noir 
et en couleurs, commentées : 


LE LOUVRE 
2 volumes (Collection ‘ Musées et Monuments ”’) 


GAUGUIN - RAPHAEL 
(Collection ‘’ Les plus grands Peintres ‘’) 


LE LIVRE DES CHIENS 
(Collection ‘ Nature et Beauté ”) 


pour les jeunes 
ENCYCLOPÉDIE DE L'AVENTURE 


Les techniques modernes au service de l’Aventure, dans 
tous les domaines. 


| MON PREMIER ATLAS 
voyage autour du monde. Mieux qu'un livre de 
Géographie : une merveilleuse croisière. 


. LT (LÉ | 
A4 centre du Paris élégant ss et le Cadeau royal : une souscription au 


GRAND LAROUSSE ENCYCLOPÉDIQUE 
en 10 volumes dont les quatre premiers tomes 
(A-Filao), sont déjà parus reliés. 


facilités de paiement pour les grands ouvrages 


pour un choix plus complet, demandez à votre libraire le Catalogue d’Etrennes LAROUSSE 


10. AVENUE MATIGNON ÉLY. 51-44 
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DÉCEMBRE 1961 


GALERIE PERSANE 


132, boulevard Haussmann, PARIS (8°) 
LAB. 27-39 


Savonnerie style Empire, fond mauve, bordure jaune (env. 3 X 3,30 m.) 


TAPIS ANCIENS ET MODERNES 
CHINE - ORIENT - AUBUSSON - SAVONNERIE 


LA DEMEURE 


30, rue Cambacérès - PARIS-8: . Tél. : ANJ. 37-61 


TAPISSERIES de : 


L.-M. JULLIEN, LE CORBUSIER 
LURÇAT, M. MATEGOT 
J. PICART-LE-DOUX, PRASSINOS 


DOM ROBERT, SAINT-SAËNS 
SINGIER, TOURLIÈRE 
VASARELY 
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THÉRÈSE 


SAUTEREAU| 


BUREAUNDEN D'IRECMIOIN 


D'ECIOR AMIENS 


MEUBLES FRANÇAIS et ANGLAIS XVIIIe et XIXe SIÈCLES 
12, rue de l’Université, PARIS-7e — Lit. 68-02 


Pierre 


DESHAYS 


Décorateur 


80, rue Bonaparte 


PARIS, ODE. 55-99 


39, avenue Foch 


LE HAVRE, 42-59-48! 


BOAT TESTER CIN END PILE 


| 4 


À 


DÉCEMBRE 1961 


DÉCORATION 
ANCIENNE & MODERNE 


WILLY & JÉROME 


REÉMON 


20 RUEMDUMCOILISPESMPEURASES. 


B'AE.,24738 


GALERIE DE FRANCE 


3, FAUBOURG-SAINT-HONORÉ, PARIS VIII: . ANJ. 69-37 


SINGIER 


PEINTURES RÉCENTES 


NOVEMBRE -DÉCEMBRE 
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DÉCEMBRE 1961 


| TOR LE BAUBE, 
HUILIERS ET SUJETS 


Jean-Baptiste 
MONTÉS EN LAMPES 


Diette : | RReEeRe . LUSTRES ANCIENS - ABAT-JOUR | 


VENTE ACHAT ; ’ Travaux spéciaux 
RESTAURATION et transformations 


7, rue St-ANASTASE 


commence 71, rue de Turenne ; 7 | rue | des Filles-du-Calv 


PARIS-3: TURbigo 45-71 PARIS ARC. 32: 


Ouvert tous les jours sauf Dimanche 


TRES CONFORTABLE CHAISE CRAPAUD. GARNIETISSU 420 NF 
CHARMANT GUÉRIDON D'APPOINT, FAÇON MERISIER OÙ ACA- es devolu 
JOU DESSUS GAINÉ CUIR, VERT, ROUGE OÙ HAVANE 70 NF J Y4 


RUE DE FURSTENBERG 
fOTIUCE TISSUS - CADEAUX 3 RUE JXCOP: PARIS 


ouvert de 9h 30 à 19h 30 sans interruption TÉL. M D'AN* 41-55 
34, BOULEVARD DU MONTPARNASSE PARIS 14° ODE 81-97 


I 


o) 


Dans le cadre du 


“QUAI VOLTAIRE ET SES ALENTOURS 


visitez * 
Madame ALTERO, antiquités, verrerie ancienne — 21, quai Voltaire. 
Madame BOURGEAUX, meubles et tableaux anciens — 14, rue des Saints-Pères. 
Galerie de l’Université (A. G.), peintures modernes — 32, rue de l’Université. 
‘Prestige des Arts”, cent peintres contemporains — 9, rue du Bac. 
Marcel SAUTIER, libraire-éditeur, dessins, gravures — 12, rue des Saints-Pères. à 


Noël TOURNADRE, meubles du xvirr® siècle — 5, rue de Beaune. 


ne" 


Les “Mercredis soir du quai Voltaire et ses alentours’ auront lien tout le mois de décembre 
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“la boutique 
VAN CLEEF& ARPEE 


22, place Vendôme ?:.Paris 


4,2 


1 breloque or et émail vert........ nfs32440 

2 Chip or rubis et brillants: #4, 2 nf 4.400 

3 ICHP. Of. MSA Tee nf 950 

4 .bracdftor 2 Re TR re nf 2.500 à 
s Dao eo Ro nf: 500 He 


G porte mine vermeil et cuir. ...... 


ÉDITIONS PUBLICIS PARIS PHOTOS HENRI GLAESER . 


DÉCEMBRE 1961 


FRS LA MUSIQUE 
SELON 
SCHNEIDER 


P. de Harambure 


MICHEL PIGNERES 


AITIQUITÉS - DÉCORATION |. 


| j BEETHOVEN / PAVANE 
Ensemble radio-phono 
monophonique ou 
stéréophonique. 


CANTATE 

Valise électrophone 

4 vitesses pour disques 
mono ou stéréophoniques. 


CHORAL 

: | Chaineportative pour 

| à stéréophonie ou amplificateur 
. : de sonorisation. 


CRÉDIT 
Contrat Bivalent: GARANTIE TOTALE UN AN, SUR MATÉRIEL ET MAIN-D'ŒUVRE 


LA BOUTIQUE DÉCORATION 


3, AVENUE VICTOR-HUGO 
PARIS | 


télévis i 


c'est toujours le re 
12, RUE LOUIS-BERTRAND, IVRY (SEINE) ITA. 43-87 + 
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DEAD MINIER TO E 


DÉCEMBRE 1961 


METELLA PATTES Galerie 


BLUME NT H A 


159, Faubourg Saint-Honoré 


PARIS-VIII* ÉLY. 86-928 


GÉZA.SZOBEL 


Œuvres 1957-1961 


GALERIE MARCEL BERNHEIM 
35, rue La Boétie - PARIS-VIII - ÉLY. 14-45 


GALERIE DU CIRQUE CAMPACNOLA | 


23, RUE DU CIRQUE, PARIS-8 BAL. 36-50 


LA FEMME AU COLLIER 


MARQUET 


DESSINS AQUARELLES PASTELS t 


Décembre 1961 374, rue Saint-Honoré, Paris 


GacerE MADSEN 
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(RUE S' HONORÉ PARIS OPE 34-58 PRÈS PLACE VENDOME 


| 


ART ANCIEN DE CHINE 


PLOO & C” 


DAME DE LA COUR 
POTERIE VERNISSÉE (ÉPOQUE T'ANG) 


PARIS 
4, rue de Courcelles 


NEW YORK 
41 East - 5/th Street 


DÉCEMBRE 1961 


SERGE BELLONI 


UE | GALERIE 
| JEAN 
DE RUAZ 


# 

…: 31, AVENUE 
FRIEDLAND 
PARIS-8e 
ÉLY. 73-97 
X 
2 AU 20 
DÉCEMBRE 


Importants mortiers génois et des flandres des XVIe «4 XVIIe 


à l’abbaye aux bois 


27, boulevard Raspail, Patis 7 - TÉL. 


LITTRÉ 51-61 


antiquités - luminaires de style et d'époque - décoration 


D LT. "À 
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DÉCEMBRE 1961 


238, Faubourg SAINT-HONORÉ 


CADEAUX 
BIBELOTS ROMANTIQUES 


malrhée 


3, RUE DES SAUSSAIES <e PARIS-8° €e TÉL.: ANJ. 47-90 


Soir de Réveillon. - Nappe « Parterre 
à la française » - 12 couverts - La 
décoration composée de simple et 
double épaisseur de mousseline est 
complétée par un ornement en fil d’or. 


DELPHINE 
CHABAULT 


NAPPES - RIDEAUX 
DÉCORATION 


2, rue de Phalsbourg, 
PARIS-17e - MAC. 35-84 


Dépositaires : 
BORDEAUX : 
Vital-Carles 
MARSEILLE : José-Maria, 8, rue 
Grignan 
MEGÈVE : La Boutique Fantasque 
MONTPELLIER : Mile Dupré, 
21, rue du Carré-du-Roy 


Delpay, 40, rue 


Raymond Atlere 


DÉCORATION D'INTÉRIEURS 
RESTAURATION DE SIÈGES 
ET DE MEUBLES ANCIENS 


SPÉCIALISTE DU STYLE 


6, rue des Huissiers, NEUILLY-SUR-SEINE — Téléphone : SABLons 94-48 
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OBJETS D’ART ET MEUBLES DU. XVIII SIÈCLE 


ANDRÉ MAVON 


CARNOT 22-43 


TAPIS ESPAGNOLS 
TAPIS DE CHINEM 
ET D'ORIENT 


Pierre 


TREMOULET 


Expert près la Cour d’Appel, 
le Tribunal Civil et les Domaines Fi 


BERGAME XIXe siècle 66, boulevard Malesherbes 


170 X 220 LAB 68-32 


LE CABINET 
DE CURIOSITÉ 


HÉBERT, antiquaire 


INSTRUMENTS 
SCIENTIFIQUES 


GBJETS INSOLITES 


MEUBLES LÉGERS 
DU XVIII° 


23, Rue de Beaune 
PARIS VII BAB 59-65 


ouvert le mercredi soir 


« Boîte époque Louis XVI » 
écaille blond, monture 0r 


GILBERT DELAHAYE| 
TISSERAND 


Vous invite à venir voir ses tissages à la main 
dans son atelier de BESSANCOURT (S.-&-0. | 
S 7 TuerderParis [ 


LINGE DE TABLE PUR LIN NATUREL 

ÉTOLES - PONCHOS 1 
SPÉCIALITÉ DE TWEED EN LAINE 
DE PAYS coloris naturels - filé main 


AN 
re 


AU CARNAVAL DE VENISE 


jer 


3 Boulevard de la Madeleine Paris 


HABIT -+ Matière : Dress-coating de Wain-Shiell. ‘ Cine : 
Sa rigueur de coupe en souligne l’élégance, son col châle de soie mate rajeunit cette tenue classique indispensable aux cérémonies 


officielles et aux soirées de gala. 


RAGLAN . Marière : Cashemere bleu nuit de DORMEUIL, doublure soie bleu clair. 
Pour le Soir : Forme croisée sans bouton — Pour la Ville : Une ceinture en fait un vêtement confortable. 


CHEMISERIE ET ACCESSOIRES : Chemise col tenant cassé - Plastron et petit nœud nid d'abeille - Chainette platine (Aldebert) 
Escarpin - LE NOTRE (F. Pinet) 


font les grands amis 
X 


radio électrophone téléviseur 


meuble combiné 59 M 120 à écran carré 59 cm 


la plus forte production 
mondiale de radio-combinés 
et de magnétophones 

la plus forte production 
allemande de téléviseurs 


Dans le cadre du Marché Commun, la 
production GRÜUNDIG est maintenant 
offerte en France à des prix 
absolument imbattables 


AGENCE GÉNÉRALE POUR LA FRANCE 
Société CONSTEN 


89, Avenue Marceau, Courbevoie (Seine) 
DEFense 16-17 + 


fé 


BOISSIER 


LE CONFISEUR DE PARIS 


U0 


Ses dernières créations : 


LE CHOCOLAT AU WHISKY 
AN 


Le chocolat d'homme le plus 
apprécié des femmes 


LES FONDANTS 
AUX FRUITS LIQUIDES 


pour votre palais, le fruit même 


 foutes 5e5 spécialités ‘ 


les cerises au kirsch 
Toute la gamme des chocolats 
pralinés et des caramels aux fruits 


7, BOULEVARD DES CAPUCINES, PARIS-2° 
104, AV. DES CHAMPS-ÉLYSÉES, PARIS-8°€ 
93, AV. RAYMOND-POINCARÉ, PARIS-16€ 
66, RUE NICOLO, PARIS-16€ 


I _. Rs * ASS CHERE 27 xs 
SD ur SUIS) JU DD DD 511140 
x … ve ; AK 


RICHARD-GINORI 
mille et une idées 


En plein cœur de Paris, dans l'artère la plus pas- 
sante et la plus élégante de la capitale, la plus pro- 
pice aussi aux flâneries, une boutique de cadeaux, 
vaste et luxueuse, digne des Contes des Mille et 
Une Nuits : Richard-Ginori. N'est-ce pas en vérité 
la caverne d’Ali-Baba dans laquelle nous pénétrons, 
pleine de trésors de toutes sortes ? 

Implanté en France depuis plusieurs années 
et installé Faubourg Saint-Honoré il y a quelques 
mois, Richard-Ginori, dont le nom en Italie est 
synonyme de porcelaine de qualité, ne s’est pas 
limité au seul art italien. S'il vend sous sa signature 
toutes les porcelaines et verreries de sa propre pro- 
duction, il est aussi dépositaire des plus grandes 
marques étrangères et c’est un véritable festival 
européen que nous offrent ses vitrines. 

La France, aussi bien que l’Angleterre, l'Italie, 
l'Autriche ou les pays Scandinaves ont envoyé là 
sous toutes les formes, les plus séduisants de leurs 


RER M LE 


ambassadeurs. Il y a là, réparti sur trois étages, 
éventail de cadeaux avec lequel il est difficile 
rivaliser. | 

Tout dans la maison a été conçu pour sédu 
et disposé avec goût pour satisfaire chacun, qu 
soit homme ou femme. 

Rarements bibelots si originaux et si variés 
été réunis en un même lieu. Grâce aux possibilité 
qu "offre pour un même article un choix très étend 
grâce aussi à la qualité et au raffinement des objel 
proposés, Richard-Ginori à su faire de sa maïs 
la boutique idéale. C’est celle où l’on est sûre 
trouver pour Noël et la fin de l’année les cadeaux 
bon goût que chacun souhaite toujours offrir et 
des vendeuses qualifiées sont à votre dispositi® 
pour vous réserver l'accueil le plus aimable et 
conseils les plus judicieux. 


CES PAGES ONT ÉTÉ RÉALISÉES AVEC LE CONCOURS DE LA MAISON RICHA 
GINORI, 9, FAUBOURG SAINT-HONORÉ, PARIS (8°), 


| 
4| 


Ë 


COTES PARLES LORS TE PT 


malien 


Un éventail illimité de cadeaux et de 
prix; des matériaux mélés de façon insolite. 


Au hasard, nous avons choisi pour vous : 


À gauche : une valise pour un flacon de 
whisky; des flûtes « Dom Pérignon »; un 
seau à champagne en bois et cuivre; un 
porte-valeurs en cuir; un flacon en verre 
de Murano; une corne de bélier, alias un 


briquet. 


À droite : une table roulante en cuivre; 
une table-bar ovale, à roulettes, en cuivre 
et bois; une table rectangulaire en acajou 
et cuir; une lampe-pistolet; le «verre du 
cheval »; un vase porte-parapluie en verre 
et cuir. 


Ci-dessus : une soupière en porcelaine 
Richard-Ginori à décor empire vert et or; 
un ensemble de boîtes en opaline; une 
coupe de Capodimonte en forme de coquil- 
lage; des coupes de faïence de Florence à 
décor noir; une lampe chinoise avec pied 
de jade. 


PHOTOS ROLAND BONNEFOY 


collection unique 

de pardessus CHESTER BARRIE 

de pardessus et imperméables RODEX 

importés en exclusivité d'Angleterre, et 

qui sont les plus beaux du monde tant par 

leur sobre élégance, leur coupe impec- 

cable, que par leurs tissus précieux : dra- À 

peries de laine fine ainsi que mohair, | 
| 


| 
| 
| 
| 


cashmere, poil de chameau. 
OLD ENGLAND présente aussi : costumes 
Ready Made, vestons sport et ville portant 


(1 
également les marques prestigieuses | 
d'Angleterre : CHESTER BARRIE,W 
RODEX. etc. style britannique classique;k à 
des U. S. A. : ROYAL AWARD, costumes WW 
et vestons sport, liberté dans la souplesse M 
d'Italie : d'AVENZA, un peu plus de 
fantaisie. 
Egalement tout ce qui complète l'élégances 
masculine : bonneterie, chapeaux, che} 
mises, chaussures, sans oublier les baga-4h 


ges de grande classe. 


OLD 


S AMIS 


dorland 31 


ont les orana 
Î' f les g 


NV 9 4 


of 


es petits cadeaux 


ÉLÉVISION | 
RADIO 


1 


STEREOPHONIE et 
IHANGEUR de DISQUES 


tous dissimulés à l’intérieur 
de chacun de ces meubles …. 


UDIS 59 


FOULARDS 


COLLIERS... 


<L 


a 


léleviseur 59 cm 
Radio-stéréo 
tourne-disques 


TTC 4.600 NE 


FEURY, 


UE 


_— 


équipement 


| GRUNDIG, 


5.950 NF 


eue 


XD 


x 


EU 


VUIPEY 


Pe 


quvemenr RIBET- DESJARDINS 


| 
| 
L 
TT.C. 7.500 NF — 9.000 NF avec enceintes arbustes | }” 
us modèles munis de portes escamotables et de 
dlettes, sont équipés dans les premières marques 
mondiales et portent l’estampille 


ANJ. 95-25 et 34-31 


ET 
+ Fa 


SUD spé 


À à 
L'or 


service 


Conservez cette liste. Nombreux sont les problèmes quotidiens qui peuvent être résolus, nombreuses 
sont les courses inutiles qui pourraient être évitées par un simple coup de téléphone. 


139 Eymet 
(Dordogne) 


ANJ. 12-28 


CEN. 26-46 


INV. 22-71 


MAC. 21-67 


NOR. 07-06 
ORN. 73-93 
PRO. 96-31 


INV. 18-44 
WAG. 37-51 


DIVERS 

Foie gras entier truffé 420 g net : 71 NF franco. Com- 
mande: LAJAUNIE Eymet. Tarif général sur demande. 
GERMAINE, nettoyage vêtements daim en 3 jours. 
Teinture sac, chaussures, 11 bis, rue de Surène. 

« ALLO TRANSPORT », 87, rue Réaumur, le spécia- 
liste du service immédiat, à vos ordres, même le di- 
manche. Véhicules 100 kg à 5 t. Téléphonez de 8 à 19h. 
Peintures des plus grandes marques, vitrificateurs à 
parquets, vernis, cires, papiers peints, etc. Vous aurez 
le VRAI prix de gros chez BODY, 2, rue Cler (7°). De 
10 à 20 h, fermé le lundi. 

Les CMOQUETTES ET CARPETTES DE FRANCE » 
œuvrent pour le confort, le silence, l’élégance de 
votre demeure. Prix gros moins 5 % lecteurs Réalités. 
«M. C.F. » (Production J. Flipo). PL. Malesherbes, 17€. 
MACHINES A COUDRE, TOUTES MARQUES. 
Reprises. Crédit. Réparations. transformations. 
EXPRESS COUTURE. Retouche et transforme, robes, 
manteaux, tailleurs. Prix imbattables. 57 r. Labat 18°. 
Toutes les somptueuses FOURRURES en LOCATION 
du Vison Royal au Cygne. LAUDE, 1 bis, r. de Paradis. 

INSTALLATIONS 

ARIANE-NETTOYAGE ET RESTAURATION artis- 
tique de tapisseries et tapis anciens (rive gauche) et 
LA RENAISSANCE DU TAPIS (rive droite) même 


maison. Devis gratuits à domicile. 


Bon ton, 
belle tenue, 


lé L4 A 


économie à long terme. 


TABLE RONDE, HAUTEUR RÉGLABLE DE 0,53 à 0,76 


en NNNNNNNSK 


0 (XD 
e 


15 


Le plateau de 110 ou 120 de 
diamètre se fait en teck, 
palissandre, acajou. 

Piètement noir ou acier poli mat. 
Prix : 600 NF. 


114, Champs-Élysées 
98, Bd de Courcelles 


erm 82, Bd SOULT - PARIS 12° - DOR. 50-45 


OUVERT TOUS LES JOURS SAUF DIMANCHE 


font les grands à 


XUDIPDI s1104 597 


MANOIR NORMAND 


77, boul. de Courcelles 
CAR. 38-97 — Métro Ternes 
HOMARD A L'AMÉRICAINE 
POULET ET GRILLADES 
A'URNFE US D'EMB'OS 
LA GALETTE NORMANDE : 


Sa vieille cave - Fermé lundi - Parking assuré 


| café littéraire et artistique de 
MONTPARNASSE 
ON RESTAURANT RÉPUTÉ 


Ses soupers jusqu’à 2 h. du matin 
*, bd du Montparnasse. DAN.70-50 Parking 


LE CABARET 

RABU 
LES MEILLEURES HUITRES DE PARIS ? 
ET LA BONNE CUISINE DE TOUJOURS 
VINS AGRÉABLES ET GRANDS VINS 


Salons de 4 à 40 couverts 


4, avenue FRANKLIN-D.-ROOSEVELT 
ÉLY 18-52. 2 h. de Parking gratuit assurées 


Directeur M. Louis 


Chez GEORGES 


Son gigot - son petit salé 
Ses plats du jour 
tranchés devant le client 


273, bd Pereire - ÉTO. 31-00 | 


Porte Maillot e Fermé le samedi | 


RESTAURANT Li BAR GASTRONOMIQUE 


La maison aux | 50 Hors-d'Œuvre. 


Spécialités françaises et étrangères 


OUVERT JUSQU'A 2 h. du m. - Fermé DIMANCHE 
6, rue Capucines, OPÉ. 06-91. Parking pl. Vendôme 


| C 

Î pe à 

à Tous les produits de La men, 
ses grillades e son camembert. 


(Boupers Jusqu'à 2 heures du matin 
62, avenue des Ternes — ÉTOile 38-87 


Crazy none AN LE DO 
| SALOON LE PLUS CÉLÈBRE CABARET 


| À 12 av. George V, PARIS - BAL. 69.69 DU MONDE 
| s 
Tous les soirs à 22 h. 30 — Bar 14 NF DM NC CAS ARRET GATE 


OOORRRRRERERIEXL ‘POUR VOUS ‘” 


de P.-Louis GUÉRIN et R. FRADAY 


L HLALL (2 OF MONTPARNASSE 


COUSCOUS AU MECHOUI 
ROTI A LA BROCHE 


CHICHE - KEBAB-*PAELLA 
PASTILLA MAROCAINE 


MARTIN-ALMA 


44, rue Jean-Goujon (Place Alma) Ély. 28-25 


SOR PEN A PENSÉ A VOUS ET VOUS PROPOSE POUR VOS CADEAUX : 


I5OR PEN 77 pour Monsieur : 45 nf ou le gracieux VISORETTE pour Madame : 40 nf 


Ces deux modèles utilisent la célèbre 


AICHON PLAQUÉ OR, PLUME OR CAPOTÉE, 18 CARATS , 
INTATION EN ÉCRIN DE LUXE cartouche d'encre VISOR PEN 7 


Napoléon III 
Régency 


Installations Chip marron d'Inde 
Décoration Spessartiles et olivines sur or 


Cadeaux originaux REN É BOIVIN 


de fin d’année 


les acacias 
e Le XIXe siècle 


Joaillier 


4, avenue de l’Opéra OPÉ. 51-69 


Service de table por- 
celaine, émail Chine, 
décor  polychrome 
‘’Becs et plumes''.44 
pièces : NF 320. 
Vendu au détail, prix 
de l'assiette plate : 
NF 4,50, 

Service 50 pièces 
Cristal, taillé main: 
NF 426,60, 
Ménagère dorée 49 
pièces : NF 595, 


5 : 
Assurance offerte Listes de 
gratuitement S H m mariage 
contre la casse et Cadeaux CG O CO a [S 
PORCELAINE - GRÈS - VERRERIE 140, fg Saint-Honoré (8°) 40, rue de Bretagne (3°) 


ORFÈVRERIE ARGENTÉE ET 16, rue Tronchet (8°) 36, rue du Laos (15°) 
INOXYDABLE - ARTICLES DE CUISINE 21, bd Montmartre (2°) 76, rue Ordener (18°) 


É dre (19°) 
36, rue Étienne-Marcel - PARIS 2° - Tél. GUT 31-70 96, bd Montparnasse (14°) 96, rue de Flan 1 
93, av. du Gl-Leclerc (14°) 163, rue de Belleville (19) 


nt les gran 


XUPIPPI S149Q SIT 


= 


es petits cÂdeaux 


W. H. SMITH & SON 


ont le plaisir de vous annoncer que leur 


MAGASIN RÉNOVÉ 


vous offre le meilleur choix de 


ENGLISH BOOKS 
GIFTS 
STATIONERY 
CHRISTMAS CARDS & DECORATIONS 


SUD SUIS S97 JU0] 


Le TEA-ROOM 2 conservé son vieux style anglais et 
vous accueillera pour déguster la meilleure tasse de thé 
à Paris, ou pour vous servir «a light luncheon ». 


Bahut chinois exécuté 
en panneaux d'époque 


ABONNEMENTS ÉTRANGERS se XVIIIe siècle, laque rouge 
et or de Canton, contenant 


COMMANDES DE LIVRES TECHNIQUES | RE PR ne 


L ’ ’ LA 
CARTE DE VISITE, TIMBRAGE, ETC... mi — I F L E-C [T F 


52, Champs-Élysées 
Galeries Elysées - La Boétie 


PARIS-8° 


Nous avons des services spécialisés pour : 


248, rue de Rivoli, Paris - RIChelieu 40-73 


DRILLANTS IMPORTÉS diRECTEMENT d'ANVERS 


\ 1174 


t/ 
= 


ts DIjOUTERIES 
C. MAURICE 


horlogers ORFÈVRES 


brillants e DRACELETS + 


vers fitoposent 
Vire re acc Re 


2222 Carennle A 
2% 


sut leu ee V4 DA 


15:17 R. DE LA GAITÉ 25-27 RUE D'AYRON 
PARIS-MONTPARNASSE PARIS-NATION 
DAN. 68-27 DAN. 30-41 DID. 38-48 NAT. 41-61 


27 2) . 0 22 
Pos PE Te sont cfliehes 


en viliine 


IANCES EN 


de TOUTES MARQUES + ALL 


ÉVRERIE 


1 


assurance-vol qraruire (cie l'union) sur demande, 
au-dessus de 700 nf 


MONTRES dE TRÈS GRANdES MARQUES SUISSES ET FRANÇAISES 


ÿ PORCELAINE 
FAIENCE 
CRISTAU X ORFÈVRERIE 


TÉL. : PROVENCE 83-36 — C. C. POSTAUX 1763-95 


+ S3]JIVP3IW + S#31]]09 + San3]NO9 3p Sauu3i1d + 3an11n9 3p S3quad + 


+ oRf 


font les grands amis 


X 


BAYERT 


BIJOUTIER - JOAILLIER 
HORLOGER 


24, Rue de la Pépinière, Paris 8° 
(entre Saint-Lazare et Saint-Augustin) 
TÉL. LAB. 70-97 


OMEGA 
JAEGER- 
LECOULTRE 
ETERNA 


Montre LIP 


Joaillerie 
Jaeger- 
Lecoultre 


Broche OR 
400 NF 


va 


Plaquette 
gratuite 
sur demande 


477 274 


RD 


Fiançailles - Anniversaires de Mariage 


Solitaires Brillants - Alliances Brillants 
Perles de culture 


MEURISSE 

MAITRE CHOCOLATIER | 
Ses chocolats et spécialités renommés 
Ses marrons glacés 


49 bis, Av. Franklin-D-Roosevelt - BAL. 06-04 
PARIS 8° 


S 
S 
DS 
NS 
NS 

. 
S 
Q 
(ES 
So 


VerOonese 


LUMINAIRES D'ART 
CADEAUX 


Afin d'éviter les difficultés 184, bd Haussmann 
de stationnements, Veronese Paris 
reste ouvert jusqu’à 20 h 30 WAG. 67-67 


RARE EE à 


Ligne ‘‘ CAPRICORNE ” 


Création de F. Albert GACON 
l'animateur des COIFFEURS INSPIRÉS 
exécutée sur BERNADETTE 


MARIO, Lt seen 


Ouvert le lundi. 


LEONARDO, RAP SES 


Ouvert le dimanche matin. 


ARTURO, EN en PE Bastille. 


Ouvert le dimanche matin. 


Permanente 29 NF tout compris (+ service 15% 


0 FER EZ- L (I D 


FALCON, une pipe de conception nouvelle qui nouss 


vient d'Angleterre. d 


Les amateurs les plus difficiles en sont enchantés“ets 
LUI aussi appréciera ce cadeau qui sort de l’ordinaire# 


Elle ne ‘‘jute’’ pas, extra-légère, 
nettoyage facile, tuyau nylon 
inusable, têtes interchangeables. 


Vente : TOUS BUREAUX 


DE TABACS 


Nicolas Yadloglou 


très utile 
LA SERVANTE CHAUFFANTE A.F. 


vous permet de ne plus vous lever de table 
pendant les repas, elle supprime les fatigantes 
allées et venues à la cuisine et le souci de 
la cuisson à point. 

Plats et assiettes chauds à portée de votre 
main dans une étuve calorifugée munie de 2 
plaques chauffantes de 125 W. 


Se fait en chêne, acajou, noyer, 
merisier - Toutes teintes - Dessus et 
tablettes stratifiés. 


Documentation et seul point de vente 


au grand soleil d'Egypte - 


D, 


0 fre exceptionnelle 


VOYAGES DE à partir de 
14 JOURS EN GROUPE N | 13 00 


Voyages organisés par les Agents de voyages agréés, trajets aériens en Caravelle d’Air France 


Départ les 22 janvier, 5 et 19 février, 5 et 19 mars, 16 avril. Places en nombre limité. 
Renseignez-vous et inscrivez-vous sans attendre auprès d’un Agent de voyages qui pourra vous présenter 
les différentes formules de voyage individuel ou en groupe vous permettant de visiter l'Égypte au mieux 


de vos goûts et de votre gré. 


AIR FRANCE 


La brochure ‘” Sourires du Monde ‘” : 
Demandez aussi aux Agents de voyages agréés ou à Air France la nouvelle brochure ‘ Sourires du 


Monde ”’ qui vous sera remise gracieusement. 

Elle présente, vers tous les pays du monde, de très nombreux circuits vendus exclusivement par les 
Agents de voyages agréés et homologués par Air France. 

Utilisez le Crédit Personnel Air France : comptant 10 %,. Solde en 3-6-9 ou 12 mensualités. 


LE PLUS GRAND RÉSEAU D U MONDE 


DÉCEMERE 1961 


CATAN 


129, Champs-Élysées - BAL. 41-71 


Savonnerie époque Louis XV 330 X 390, fond crème, semé de fleurs. 


TAPIS D'ORIENT ANCIENS 
AUBUSSON - PETITS POINTS - SAVONNERIE 


ACHATS - EXPERTISES - RÉPARATIONS 


GALERIE CHARPENMIER 


POUGNY 


rétrospective 


Décembre 1961 - Février 1962 


76, Faubourg Saint-Honoré — Paris 8° 
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LOT LAC PS TL RAGE NTAUTS 


Pierre MAYNADIN 
et Cie 


Magasins d'exposition 
et ateliers de productions] 


36, tue Amelot ; 
PARIS- XIe « 
ROQ 29-62 M} 


Lustres, Lanterne 
Lampadaires, 
Appliques, Lampel| 
Styles anciens Wk 
(Louis XV, Louis X Î 
Anglais Eh 
Regency, Hollandais” M 


Créations modernes ainsi que devis pour toutes M 
installations spéciales 


Ouvert : de lundi 8 h au samedi 18 h 30 et sur rendez-vous 


VILLAND & GAEANIE 


127, boulevard Haussmann — PARIS-VINIM! 
BAISSER 


LAPICQUE 


Gouaches et dessins 


Études pour l'illustration du poème de Jean Follain| | 
APPARETER DEMI AMIE RIRE | 


jusqu’au 10 décembre 1961 


Peintures de : BORÈS, CHASTEL, DAYEZ, ESTÈVE, 
GISCHIA, LAGRANGE, LAPICQUE, 
G. VAN VELDE. 


Sculptures de : LOBO. 


DÉCEMBRE 1961 


\Vent de paraître : 


| ARMEN E. HANGELDIAN 


LES TAPIS D'ORIENT 


Un fort volume in-4° (23 X 28) de 338 pages, illustré de 330 reproductions, dont 40 hors-texte en cou- 
leurs d’une extraordinaire fidélité. Reliure pleine toile, sous couvre-livre illustré en couleurs, plastifié. 


EXTRAIT DU SOMMAIRE 


Origines — Fabrication — Couleurs — Matières Identification par régions — Choix des tapis 
employées ne Formats = Décoration et Symboles — d'Orient — Tapis de Perse, du Caucase, de l'Asie 
Classification — Défauts — Conservation — mineure ef de l'Asie centrale ef orientale, etc. 


Cet ouvrage sûr et complet vous permettra d’identifier et d’estimer tous les tapis d'Orient et d’assurer leur 

restauration et leur conservation. Grâce à la documentation en couleurs, vous pourrez choisir le genre de 

tapis correspondant à la décoration des. pièces auxquelles ils sont destinés. Ce LIVRE-CLEPF sur le 
sujet est aussi un admirable livre d’art. 


NOTICE ILLUSTRÉE EN COULEURS SUR DEMANDE LE . VOLUME 79,50 NF 


GUY LE PRAT, Éditeur, 5, rue des Grands-Augustins, PARIS-VI® 


SOTHEBY"S 


(Fondé en 1744) 


annonce la vente à Londres le lundi 4 décembre d’une 


COLLECTION IMPORTANTE 
D’'INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES 


(premier lot) 


Propriété de 
SIR EDMUND FINDLAY, BT. 


comprenant 


des astrolabes gothiques et Renaissance 
des instruments de tir du xvr® siècle 

des cadrans allemands du xvi® siècle 

y compris des cadrans “cup and spoon” 


Catalogue illustré (17 planches) 6 NF 
Catalogue ordinaire 0,35 NF franco 


Un grand astrolabe de type Arsenius, 31,8 cm., Flandres, c. 1580 


SOTHEBY & CO., 34-35 NEW BOND STREET, LONDON, W. 1 


Téléphone : London, Hyde Park 6545 Télégrammes : Abinitio, Telex, London W. 1 


OBJETS D’ART ET MEUBLES DU XVIIIe SIÈCLE 


ANDRÉ MAVON 


238, Faubourg SAINT-HONORÉ CARNOT 22-43 
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Gui 105 cadeaitx 


cœx M ARTELL 


IDE Louis XIV, c’est de père en fils que se perpétuent les traditions 
qui assurent au Cognac MARTELL sa qualité inégalable. 
Pour les fêtes, offrez un coffret MARTELL, ce sera la preuve de votre bon goût 


et vous ferez toujours plaisir. 


COGNAC MARTELL, LE PLUS DEMANDÉ EN FRANCE ET DANS LE MONDE 


AU PONT -ROYAL 
33, QUAI VOLTAIRE. PARIS-7° - LIT. 02-95 


MEUBLES DUÙÜ XVIIe 


TAPISSERIES ANCIENNES 
IVMERT LES MERCREDIS JUSQU’A 23 HEURES 


CO NC NS 
Céramique 


(e 
 Angl 

nglaise 
Faïences fines e Grès + Porcelaines 
| PAR GEORGE SAVAGE 


14 


traduit par 


HEANNE GIACOMOTTI 
Assistante au 


Un volume 
26 x 34, relié 
pleine toile, 
451 pages, 56 
planches hors - 
texte en cou - 
leurs, 128 plan- 
chesen hélio- 


gravure 
165 NF 


Dis la même collection : 


CÉRAMIQUE ANCIENNE DE L'ASIE 
ARTS DE LA CHINE 
SCULPTURES JAPONAISES 


— . 


E.L. 57, RUE DE L'UNIVERSITE — PARIS VII: 


DÉCEMBRE 1961 


NOHALÉ vous invite à devenir un membre de la LIGUE POUR 

LA PROTECTION DES MEUBLES. ‘ Soyez bons pour vos meubles ” 

et adoptez ces dessous-de-verre. Made in England, les gravures sous 

plastique sont inaltérables à l’eau et à l’alcool; décors Calèches ou Oiseaux, 
les 6 : 9,80 NF. Une exclusivité NOHALÉ. 


NOHALÉ 


FRS ARE RER 


16, avenue Mozart 

72, avenue Kléber 

24, avenue Mac-Mahon 

88 bis, rue St-Dominique 
et 


JAQCES SARRSNIRE 


7anuenC'anroiinie 


CADEAUX … usres ne murs . DÉCORATION 
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DÉCEMBRE 1961 


| EDWARD GARRATT 


INCORPORATED 


Marquise (d’une paire) 
d'époque Louis XVI, vers 1770, signée Tilliard. 
Peinture d’origine gris clair. 


ANTIQUES INTERIORS 


1 CRE AISIER SE 
Second Floor New York 


hic 
PLaza 5-6807 


PARDO 


TABLEAUX DE MAITRES 
DU XVe AU-XVITISSTÈCEE 


PIETRO LONGHI 
Toile 58X 45 cm 


Venise 1702-1785 


160, bd Haussmann. CAR. 66-51 
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FRENCH ANTIQUES 


| 


JOSEPHINE HOWELL, ne 


41 East 57 th Street 


NEW YORK 22, NY. 
PLAZA 3-5515 


de x ati 


LE 


VOS TABLEAUX PEUVENT ÊTRE INCENDIÉS, 
VOLÉS, ACCIDENTÉS... 
N'OUBLIEZ PAS DE LES ASSURER AUPRÈS 


DE LA 


NORDSTERN 


QUI METTRA A VOTRE DISPOSITION SON 
ORGANISATION D'EXPERTISE 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ANONYME D'ASSU- 
RANCES 7 ET 9, RUE DE LA BOURSE 
PARIS (2°). - RIC. 53-10 


Petit canapé Louis XV, peint en vert et blanc 


Longueur: 139,7 cm. Hauteur arrière : 03,9 cm. 


°\ 


Hauteur avant: 50,8 cm. Larveur du siège: 55,8 cm. 


TE 


Paravent de la fin du 18° siècle ” Six pannea 1X., Le BY APPOINTMENT ANTIQUE DEALERS TO THE LATE QUEEN MARY 


dessin, peint en tons de gris, de bleu et de marron, | MAI F EE I 


présente des motifs floraux, musicaux, de pêche, etc. 
Hauteur: 208,2 cm. Largeur des panneaux: 63,5 cn. 


ALLETT & SON (ANTIQUES) LTD. 40 NEW BOND STREET, LONDON W.I. TELEPHONE GROSVENOR 7411 (5 LIN 


DÉCEMBRE 1961 


À. M. ROMO 


GALERIE ROR VOLMAR 


EXPOSITION DU 7 AU 29 DÉCEMBRE 1961 
75; FAUBOURG SAINT-HONORÉ PARIS-8e 


Cette toile de THEOBALD vient d’être acquise par la ville de Pariki 


Elle fait partie d’une série 
de compositions sur le | 
thème musical représen- | 
tées dans d’importantes 1 
collections et galeries de 1 
New York et de Londres | 

| 

| 


k 


THEOBALD expose en permanence à : 
l'ATELIER MATIGNON, 33 ter, avenue Matignon, Paris 


| 
1 


GALERIE CLAUDE BERNARDM 


5, RUE DES BEAUX-ARTS — 


FERNAND LÉGER 


Dessins : 


1904-1955 


du 10 novembre 


au 31 décembre 1961 


72 


PARIS-VI: ° 


DAN. 970 


| 

BRAQUE + CALDER | 

CÉSAR + D'HAESE ÛL 

DODEIGNE + DUBUFFET h 

Marcel DUCHAMP + FEITO | 

FREUNDLICH + GAB9O L 

GIACOMETTI + GONZALEZ |. 
HAJDU + IPOUSTEGUY 
LANSKOY + LAURENS 

LÉGER + LEROY l 

MARFAING * MARYAN 

MATISSE + MIRO | 

MULLER + PENALBA 

PICASSO + SUGAI 

TAL COAT + UBAC | 


GALERIE ANDRÉ WEIL 


26, Avenue Matignon - PARIS 


| 
| 
| 
| 
| 


VU 


par 


LLEN 
LOGEAIS 


4 au 18 décembre 1961 


À tirage limité, les disque 
de la collecti 

Philips Réalité 

signent la discothèqul 

de “l’honnête homme 


Tous les mois la collecti 
Philips Réalités édite deux disqu 

consacrés à des interprétations magistr. 

l’un d'œuvres classiques, l’autre de vari 

Chacun d’eux est présenté dans un alt 

de haut luxe, comportant une trés impor 
plaquette atondamment illust 

Deux pochettes plastiques assurent la protec 
parfaite et de l’album et du disque proprement: 
Cette collection prestigieuse d 

le tirage est volontairement limité à 5000 exempl 
réunit des enregistrements d’une qua 

et d’un intérêt exceptionn 

réalisés selon la technique ‘Haute Fidék 


NL ENT 


27 
LA Sivniiuias 


zzve 
MAI, 0 sasNvo LS SLNYH9 


ALB VE 
GOHGS 124509 
HANIUVYH V ANSIUVH 40 


Da 


HA 34" SU | 


F5 
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Me. SALIIYIH-Sdi 1H 


ge C 41. - L'ÉCOLE DE NAPLES AVEC ‘‘ I MUSICI ’’ 


He Une ville rayonnante de beauté où sont confrontés tous les arts 
en pleine expansion : telle est Naples au xvirie siècle. 

Venue à la musique plus tard que les autres villes de l'Italie, 
L'ÉCOLE [Je on dirait qu’elle veut rattraper le temps perdu. On fait 

DE NAS de la musique partout dans la ville ; dans les admirables Églises, 
Fa dans les théâtres où sont représentés « Opera serie » | 
NA | . et «Opera buffe », dans les demeures aristocratiques j 

Persos À . où se Joue la musique instrumentale. 

Les compositeurs de l’École de Naples que nous vous présentons 


ENSEMBLE 


IMSTRUMENFAE : | dans ce disque album, reflet de cette époque fabuleuse 


“1 MUSICI 


s 
et de cet art déjà achevé, sont parmi les plus féconds de | 
l'Italie. Alessandro Scarlatti, Leonardo Leo, Francesco Durante, È 
Giovanni Pergolèse, ont composé des œuvres innombrables 

qui sont la gloire de leur temps : musique religieuse, Opéras, 

musique instrumentale, aucun genre ne leur demeurait étranger. 


vu 


V 41. - L'ABYSSINIAN BAPTIST GOSPEL CHOIR 


Voici l’un des disques les plus étonnants que nous ayons PHILIPS 
publié dans notre collection. Ce chœur noir d’une petite Église sors 
baptiste des États-Unis livre, vivante, intense, 
passionnée, l’une des musiques religieuses les moins connues 
et pourtant les plus célèbres du monde, basées sur ces anciens nos 
cantiques que sont les Gospel Songs, les chansons de l'Évangile. SRE 
Depuis plus d’un siècle, les groupes religieux noirs 
se sont assimilés les anciens Gospel Songs des Blancs 
au point de les rendre méconnaissables. 
Puis ils en ont composé d’originaux, influencés du Jazz 
et du Blues qui renouvellent totalement la musique religieuse. 
Pris d’un véritable délire de rythme, emportés dans leurs transes, 
criant leur foi, les membres de l’Abyssinian Baptist Gospel Choir 
, apportent dans ce disque un extraordinaire témoignage, 
illustré des photos les plus éloquents dans un album de grand luxe. 


AUEX BRADIORD 
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Réalités 

PRÉSENTE 

DANS sA COLLECTION HISTORIQUE 
Génies et Réalités 


OU LES GRANDS HOMMES DU PASSÉ VUS PAR CEUX DE NOTRE TEMPS 


} À 
LAIRE 


F 


Re 
BAUDE 


MAZARDI BALZAC ae __— 
(Spadem) DE VINCI 


Apr Mazarin, Balzac, Léonard de Vinci, Gauguin, Napoléon, 
Michel-Ange, Jules César, Baudelaire, 


parmi ses derniers volumes : 


BEETHOVEN 


VU PAR 
ROBERT D'HARCOURT 


de l’Académie française 
Chapitre I : Une vie d’orages et de passions. 
ALFRED KERN 
Chapitre II : Un homme tourmenté. 
JACQUES BRENNER 
Chapitre III : Le Génie en pantoufles. 


ANDRÉ MAUROIS 
de l’Académie française 


Chapitre IV : Le Mystère des amours. 
BERNARD GAVOTY 
Chapitre V : L’Accueil de Vienne. 
ANDRÉ JOLIVET 
Chapitre VI : Le Règne de Beethoven. 


HERMANN SCHERCHEN 
Chapitre VII : Le Compositeur vu par le chef d'orchestre. 


« 


JULES ROMAINS 
de l’Académie française 
Chapitre VIII : Beethoven, tel qu’en lui-même... 


JEAN WITOLD 


Révision et commentaire 
du catalogue général des œuvres de Beethoven. 


UNE, INNOVATION DANSE AM CRTIITIOUEE HISTORIQUE 
QUI À CONQUIS LE PUBLIC ET ÉTONNÉ LES CRITIQUES 
Réalités, 13, rue Saint-Georges - C.C.P. Paris 5110-58. Payable Dar chèque, mandat ow chèque postal(3 volets) - Prix 34 NF. 
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CANADA MINK 


Le vison 
le plus précieux 
du monde 


Produit d’un climat idéal — 
celui des grandes forêts canadiennes — 
de la région des lacs — 

et de l’expérience incomparable des 
premiers éleveurs du monde, 

le vison canadien est le plus beau, 

F le plus raffiné. 


BANVIN CASTILLO 


MEERSON 


IS THE REGISTERED TRADE MARK OF CANADA MINK BREEDERS 


‘ CANADA MINK 


Le! 


Réalités 

PRÉSENTE 

DANS SA COLLECTION HISTORIQUE 
Génies et Réalités 


OU LES GRANDS HOMMES DU PASSÉ VUS PAR CEUX DE NOTRE TEMPS 


RSR CRETE EEE ER A SE 


; À pa 
d / À À 1 
MAZARIN BALZAC LEONARD GAUGUIN 


( Spadem) DE VINCI 


Apr Mazarin, Balzac, Léonard de Vinci, Gauguin, Napoléon, 
Michel-Ange, Jules César, 


sn dernier volume : 


vient de paraître 


BAUDELAIRE 


MICHEL-ANGE JULES CÉSAR 


NAPOLÉON 


KL UE TILL NAT TR El 


D BE ri 


MUREAR 


ANTOINE BLONDIN 
Chapitre I : Exilé sur le sol au milieu des nuées. 


PIERRE-JEAN JOUVE 
Chapitre II : Le secret de Baudelaire. 


CLAUDE PICHOIS 
Chapitre III : Une Idée, une Forme, un Être. 


J.-R. HUGUENIN 
Chapitre IV : Je suis de mon cœur le vampire. 


PHILIPPE SOUPAULT 
Chapitre V : Fourmillante cité, cité pleine de rêves. 


MAURICE NADEAU 
Chapitre VI : Pour bâtir dans la nuit mes féeriques palais. 


ROBERT KANTERS 
Chapitre VII : Je considère le poète comme le meilleur des critiques. 


RENÉ HUYGHE 
de l'Académie française 
Chapitre VIII : Le poète à l’école du peintre. 
CLAUDE ROY 
Chapitre IX : Les parfums, les couleurs et les sons se répondént. 


THIERRY MAULNIER 
Chapitre X : ...cet ardent sanglot qui roule d'âge en âge. 


SALVATORE QUASIMODO 
Chapitre XI : Il est des parfums. 


UNE INNOVATION DANS LA CRITIQUE HISTORIQUE 
QUI À CONQUIS LE PUBLIC ET ÉTONNÉ LES CRITIQUES 


Réalités, 13, rue Saint-Georges - C.C.P. Paris 5110-58. Payable par chèque, mandat ou chèque postal(3 volets) - Prix 34NF. 
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DÉCEMBRE 1961 


Bernard Martin 


l 

l 
ns | 
Accueillis toujours amicalement 
dans le cadre unique et reposant | 
[1 

de la Jansonne, vous trouverez, | 
en visitant ses salons, un choix 


rare de très beaux meubles du 


XVI° au XIX® siècle. 1| 


Dans un des neuf grands salons, | 
cette tapisserie d’Aubusson. Law 4 
Jansonne (Tél. 16) est ouverte | 
tous les Jours, dimanches et êtes, | 


et se charge gracieusement des 


livraisons à domicile. 
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Né dation André de Tigny, située à Raphèle-les-Arles (Bouches-du- 
Rhône) sur La nationale 113 à 5 kms d Arles, La Jansonne, demeure 
historique du XVIII: siècle, vous propose detre beau ineuble. 


sélectionnés pour la vente et présente pendant les mois de décembre 


1901 et Janvier 1962, sur les cimaises de ses salons, une grande 
Us 2 
exposition d œuvres de 


DURAND-ROSÉ 


A nbroise PIE ED ide Ro nereteonms. parfai- 


tement son métier, de plus il a un génie constructif, une pâte solide, 

| d pei Il ne plai à : mi è 

cest un grand peintre... ne plaira pas à tous... tant mieux, apres sa 
: 5) 

mort ceux qui n'auront pas eu le bon sens de comprendre ses œuvres 


lé EP cheront.…. 


ugement d’ Ambroise Vollard 
a été rapporté par un grand 
teur et collectionneur. Com- 
ant à faire entrer dans sa 
rie des toiles de Durand-Rosé, 
-ci avait demandé - c'était en 
8 - à Vollard ce qu'il pensait 
œuvres de ce peintre dont nous 
| présentons ci-contre ‘Les 


22 
neuses , 
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Pouf passer comm 
rté aû début de 


Collection 


énies et Réalités ’’ 


chaque volume : 


RS nn 
À AS 


rand homme du passé 
vu paf IO auteuts 
de notre temps 


300 
Ages papier vergé 
lus de 100 pages 
d'illustrations 
ont 8 en couleurs 


ze 


DC 


- teliure somptueuse 
qui allie un style 
solument moderne 
à l’élégance 
ditionnelle du cuir 
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NICHOLAS ACOUAVERPIES 
GAL CERILES 


NEW YORK 


3-1296 


th 
119East 57* STREET - Tel PLAZZAMCRES 


du 27 Nov. au 24 Déc. 1961 


BERES 


A PARAITRE E 
L'ÉDITION DE LUXÉ 


PAR SOUSCRIPTION 


Texte de Pierre Cabañ 

Éditions J 
« Formes et Couleur 
Lausanne \ 


BEREA, La Robe Bleue, Le Cannet 1958, 


DÉCEMBRE 1961 


Prestige des Arts 


| présente sa 


88 


collection 
Journante 


composée de cent tableaux 
FASA 


de peintres contemporains ORNE 


de toutes tendances 
et vous donne la possibilité 


de changer de tableau au bout 


d'un ou deux mois 
ou au contraire de le 
conserver pour 
constituer 


votre propre collection 


RE Te 


: Francis BOTT : 
Composition rose 


particulière. 


9, RUE DU BAC, PARIS 7° 
LITTRÉ 40-27 


OUVERT TOUS LES JOURS 
SAUF LE DIMANCHE 

de 10 heures 

à 12h 30 

et de 14 heures 

à 19 h 30 

le mercredi soir 

de 20 h 30 à 23 heures. 


LES PEINTRES 


ABIDINE 


AGOSTINI, lauréat du Prix 
« Prestige des Arts » 1959 


ALDE 
ANDRÉOU 
ANDRÉ-POUJET 
BABOULET 
BARRAY 
BEZOMBES 
BONAMY 
BORDEAUX-LE-PECOQ 
BOTT 

BRAYER 
BURCHARD 
CAPRON 
CARZOU 
CHAPELAIN-MIDY 
CHEVOLLEAU 
CHIÈZE 

CIRY 
DELIBÉROS 
DESPIERRE 
DORIAN 
DUDANT 

ÈVE Jean 
FLEURY Camille 
FONTANAROSA 
FRANQUINET 
FUCHS Danièle 
GAILLARDOT 
DE GALLARD 
GUANSÉ 
GUÉRIN 
GUERRIER 
HAYDEN 
HETTNER 
HILAIRE 
HUMBLOT 
JANCE 

JÉNÉ 
JÉRANIAN 
KERG Théo 
KHMELUCK 
KISCHKA 
LARDERA 
LARRIEU 
LELONG 


LERSY, lauréat du Prix « Pres- 
tige des Arts » 1960 


LURÇAT 

MAC AVOY 
MARÉCHAL Claude 
MARZELLE 


ë 
: 
êl 
è 
El 


MENTOR 
MIKAILOFF 
MOLNÉ 
MONTANÉ 
MORVAN 

MOULY 

MUHL 

NOLOT 

OUDOT 
PANAFIEU 

PERRÉ Danielle 
PIAUBERT 

RAFFY le PERSAN 
RAMEL 

RAVEL 

RÉMON J.-P. 
ROEDERER 
ROHNER 

ROSNAY de 
SABOURAUD 
SARTHOU 

SAVY 

SCHURR 

SEIGLE 

SZOBEL 

TOFFOLI 

TOLEV 

VERDIER 

VERGER Luc 
VINAY 

WAUTERS def 
YANKEL 

ZENDEL 
Céramiques de Canivet 
Gravures de H. d'Andiauk 
Sculptures de R. Vautier 


Avec le concours des gale 


BELLECHASSE 
BIGNOU 

CHARDIN 
DURAND-RUEL 
FURSTENBERG 
GALERIE DE PARIS 
ILE-DE-FRANCE 
MARCEL GUIOT 
MOTTE 

CAMILLE RENAULT 
ROMANET 
SAINT-PLACIDE 
SCHOELLER André Jr 
STIEBEL 
SUILLEROT 

URBAN 


L'ART DE PLAIRE 


A l'heure des souhaits, cet art 
tient en un mot : SEVIGNE”. 


Chocolats incomparables, 

présentation qui va de la boîte 

la plus classique aux objets 

d’art de la plus étonnante 

recherche et d’une originalité 
sans égale. 


LA MARQUISE DE SÉVIGNÉ 


Chocatats et Confiserie de lue 


9 et 11, Bd de la Madeleine - 62, Champs-Elysées - 1, PL Victor-Hugo 
100, Av. Paul-Doumer - 47, rue de Sèvres 


Là 


D8 


ROSE. MOUSSE 
Ce n'est pas, du tout, un 
brûle-parfums, mais un 
*pot-pourri”, dont voici. 
d'ailleurs la recette qui 
enchantait les…contem- 
porains de Madame.de “€ 
| Sévigné: faites alterner | 
| ÿ nn h ji dans lacoupe une couche de, | 
D En LES, _ù « || pétales deïfleurs odorantes, 
GNT eut 4 CU AU JE ET Ge COUCNe Hesthe 

. 


yoqué par 
mallette on) 
que 


TOUR D'IVOIRE 


Pc 


CLERMONT-FERRAND - MONTPELLIER - NICE - CANNES - MONTE-CARLO - ALGER - ORAN 


# 


L}= LYON - TOULOUSE - BORDEAUX - LE HAVRE - 


les constructions nouvelles agréées par le bureau spécialisé de 


NEUILLY-SUR-SEINE 


La Résidence des ‘Lacs Saint-James"': 
33, bd du Commandant-Charcot. 


Sté J.A. et Tiffen : 
174, bd 
Haussmann, 
Paris-8: 

WAG. 93-33 


Petit immeuble de 

très grand luxe situé en 

bordure du Bois de Boulogne. Studios 

et quelques appartements de 4 et 5 pièces. 


PARIS 16° 


Sté Immobilière du ‘‘14, rue de la Tour’. 


S. A.F,: 

42, av 

de Friedland, 
Paris-16° 
MAC. 10-10 


Immeuble de luxe 
comportant 40 appartements : 
studios, 2, 8, 4, 5, 6 et 9 pièces. 


PARIS 8° 


Immeuble résidentiel du 8 au 18, av. Montaigne. 


: 61, av. Franklin-Roosevelt. 
BAL. 92-92 


Quelques appartements 
sont encore disponibles 
dans cet ensemble de très grand luxe. 


VINCENNES (Seine) 


La Résidence ‘‘’FAYOLLE", 
angle de l'av. Fayolle et de l'av. Brossolette, 


+. Information 
LL Immobilière : 

7 =) 23, bd 

des Capucines 
Paris-2e 
RIC. 99-89 


Petite résidence 

de luxe à proximité du 
Bois de Vincennes, comportant 
20 appartements, studios, 8 et 4 pièces. 


NEUILLY-SUR-SEINE 


La Résidence du ‘'Parc de Bagatelle"' : 
76-78, rue de Longchamp. 


Information 
Immobilière : | 
23, bd des 4 
Capucines, 
Paris-2e 

RIC. 99-89 


Deux petits immeubles de luxe 
à proximité du Bois de Boulogne. 
Studios et appartements de 2, 3,6, et 9 pièces. 


PARIS 16° 


Le ‘‘'Georges-Sand'': 41, rue Raffet, 


Information 
Immobilière : 
23, bd 

des Capucines, 
Paris-2° 

RIC. 99-89 


Petit immeuble 

de luxe à proximité du Bois de Boulogne, 
comportant 25 appartements : 

studios, 2, 8, 4, 5, 6 et 7 pièces. 


PYARI SN IE 


La Résidence ‘Le Bourbon": 
276, bd Saint-Germain. 


Information Immobilière : 
23, bd des Capucines, Paris-2° - RIC. 99-89 


NP 


_& 


me Cu 
11 2 & Ki 


Immeuble de très grand luxe. 
Studios et appartements de 8, 4, 5 et 6 pièces. 


CANNES (A.-M.) 


La Résidence ‘’ALEXANDRA PALACE". 
Sté ‘Alexandra Palace’, Boîte Postale N° 76. 
Et Bureau du Marly Croisette, Cannes (A.-M.). 
Tél. 39-02-06 


Quelques appartements encore à vendre ou 
à louer. Vue exceptionnelle. 
Prix de vente moyen du mètre carré : 1.800 NF. 


e 


Connaissance 


DÉS ARTS 


NEUILLY-SUR-SEINE PARIS. 17° 


Sté Immobilière du ‘‘28-25, r. Edouard-Nortier'', La Résidence ‘'Nord-Beauséjour"# 


38, rue des Epinettes. 


S.E.I.F.: Sté J.A. et Tiffen : 


55, av. des 174, bd 
hamps- Haussmann, 
lysées Paris-8° 

Paris-8e WAG. 93-33 


BAL. 07-50 


Deux petits immeubles de luxe 
à proximité du Boulevard d'Inkermann 

et du Boulevard du Château. 

Studios et appartements de 3, 4 et 5 pièces. 


: @ 
Environ 110 appartements : studios, 2 
4 pièces. 

Prix de vente moyen du mètre carrée 


PARIS 15° PARIS 141 


La Résidence ‘'Félix-Faure': 
13, place Félix-Faure. 


La Résidence ‘'Bastille-Saint-Sabin 
25, rue de la Roquette. 


Immobilière 
France-Avenir : 

129, rue de la Pompe, 
Paris-16° 
PAS. 71-29 


Sté GRETIMA : 
20, av. 
Franklin-Roosevelt, 
Paris-8° 
BAL, 51-11 


Environ 210 appartements 
répartis en 4 bâtiments. 
Studios, 2, 3, 4 et 5 pièces. 

Prix de vente moyen du mètre carré : 1.100 NF. 


Studios, 
appartements de 2, 3 et 4 pièces: 
Prix de vente moyen du mètre carré 


PARIS 5° 


Sté Immobilière ‘'Nicole-Barbusse"" 
du 14, rue Pierre-Nicole, 


Résidence ‘‘Katia'' : 26, av. de doini 
Information Immobilière : 
23, bd des Capucines, 


adhérente au 

GIE CS 

31, rue de Bassano, 
Paris-8° 
BAL. 99-19 


Petite résidence de luxe située en 
bordure du Bois de Vincennes, comp 
studios et appartements de 2, 3, 4'ebbi 


Très peu d'appartements 
encore libres dans . 
cet immeuble de conception très moderne. 


CANNES (A.-M.) BIARRITZ (B.-P"A 


Le ‘Super Croisette'': La Résidence ‘Casino Bellevue 


20, rue Latour-Maubourg - Tél. 39-79-92 


Sté Cogifrance. Compagnie Immobill 
Champs-Elysées : 49, av. Montaigneÿ 
ELY. 47-81. Et renseignements SuMplé 


Sté Bernard Lévy : 
24, av. de Friedland, Paris-16° - WAG. 09-84 


En construction neuve : quelques 
7° étäde : 5 à 8 pièces. Patios angl 
Prix de vente moyen du mètre caffézil 


Studios et petits appartements 
à deux pas de la Croisette. 
Prix de vente moyen du mètre carré : 1.080 NF. 


L'agrément du BUREAU SPÉCIALISÉ est sanctionné par l’apposition du label ci-contre. 


Ces 16 immeubles l'ont reçu car les appartements qu'ils comportent répondent aux normes 
établies et aux critères «d’habitabilité» exigés par CONNAISSANCE DES ARTS, 
en fonction de leur prix de vente au mètre carré. 


Ce label peut être utilisé par les Sociétés Promotrices 
dans toute publicité se rapportant à ces ensembles résidentiels. 


« Bureau spécialisé de CONNAISSANCE DES ARTS » 
13, rue Saint-Georges - PARIS (9e) 
LAM. 85-39 - Poste N° 488 
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Les modèles ALFA-ROMEO sont importés en France 


Ke 


par Renault et distribués par un réseau d'Agents spécialisés 


HACQUES DOURDE 


F O'URRANIERERS 


B 


MOD ÉUNISS TER CIR PANIER 


292. AVENUE PIERRE Aer DE SERBIE PARIS 8e PAS 44 


[INSPECTION EN HAUTE-LOIRE 


Us lettre de M. Bonhoure, pharmacien à 
céparue dans «Faisons connaissance » de juin 
ne la splendide Mise au tombeau en bois 
alé et polychromé « presque laissée à l’aban- 
nuns la poussière dans la petite église d'Aubazat 
ul à dix kilomètres de Langeac (Haute-Loire) 
r! route de Langeac à La Voute-Chilhac... » 
ins à préciser : 1° que ce très beau groupe de 
isist loin d’être abandonné; classé monument 
tèque depuis 1911, sa remise en état est pré- 
e:° que les statues ont été l’objet d’une remise 
at complète en 1956 par les services des 
mnents historiques, sur les directives de 

aeppelin et l’église est particulièrement 
nlenue, grâce aux efforts de la municipalité; 
qi la chapelle de Peyrasse à Aubazat est déco- 
> fun ensemble de fresques du xrrre siècle 
10! à tort des touristes; 4° que l’église de 
ntac, exemple de style gothique très remar- 
ak par la largeur exceptionnelle de sa voûte, 
rilune non moins belle Mise au tombeau du xve 
cs la sacristie, deux peintures de primitifs 
ntune très précieuse Annonciation, peinte sur 
idd’argent gravé, restaurée en 1954; 5° qu’à 
istilomètres de La Voüûte-Chilhac, à Blassac, 
stun ancien prieuré bénédictin où l’on a mis 


Luszat : au cœur de restaurations peu connues 


ju en 1959 un ensemble de fresques du 
“‘hiècle, de grand style et totalement inédi- 
* (M: François Enaud, inspecteur des Monu- 
n% historiques, 3, rue de Valois, Paris). 


| UNE LÉGENDE ÉCHEVELÉE 

érès vous, Philippe le Bon aurait eu l’idée 
Chr l’ordre de la Toison d’or parce qu'il au- 
Lt 6 frappé par les mèches dorées de la cheve- 
e& sa maîtresse favorite Maria van Crom- 
igie. Or s’il est exact que ma famille, origi- 
élu pays de Gand près de Bruges remonte 
thps de Philippe le Bon, il est tout à fait 
XW'affirmer que Maria de Crombrugghe se 
L A1 conduite avee-le.duc au moment de son 
rite avec Isabelle de Portugal. Je tiens à 
cir qu’il s’agit là non d’une anecdote, mais 
mélégende, ceci résultant de renseignements 
Lhécis, rassemblés dans les archives de ma 
nil, » (Mme Michelle de Crombrugghe Cruys- 
nSLa Colline, Genk, Belgique). 


ENCORE PLUS ANCIEN 


01 avez eu la gentillesse de faire figurer notre 
m'ans votre répertoire des principaux four- 
sels de meubles de la cour du second Empire. 
£ père erreur s’est produite dans la date 
Cation de notre maison. Celle-ci date, en 
te 1828. » (Mercier frères, 100, rue du Fau- 
irSaint-Antoine, Paris). 


BARBIER, PAS PERRUQUIER 


l'aété surpris de lire dans l’étude consacrée 
Chteau de Grosbois (juin 1961), un jugement 
? Jstime injustifié sur le marquis de Moras qui 
 Jopriétaire du dit domaine et que vous 
alèz de « fils de perruquier ». Ce personnage 
Sique sa famille m'est extrêmement connu, 
 Jù publié en 1959 un ouvrage sur « les Pey- 
Ce Moras » (Privat, Toulouse), œuvre cou- 
In( par l’Académie française. Par suite d’une 
eu le mot « fils de perruquier » reparaît sou- 
it Ans la littérature. Il est exact que l’origine 
lahmille est fort modeste. Son élévation a été 
pre Par son appartenance à la religion pro- 


testante. L'emploi erroné des mots « fils de perru- 
quier » vient de ce que certains historiens n’ont pas 
tenu compte de l’étude du Dr Coulon, parue en 
1908 aux Cahiers de Cambrai, les « Communautés 
de chirurgiens ». Elle enseigne que les activités 
médicales ont été réformées par un édit de 1692. 
Les chirurgiens y avaient été divisés en deux caté- 
gories : la plus élevée était dite « chirurgiens- 
jurés » et les interventions les plus difficiles leur 
étaient réservées, tandis qu’au-dessous d’eux une 
catégorie plus modeste portait le titre de « chirur- 
giens-barbiers ». En ignorant la valeur de ce 
dernier grade, il est facile mais faux de passer de 
barbier à perruquier. Le grand-père du proprié- 
taire de Grosbois avait débuté comme chirurgien- 
barbier, puis il était monté en grade et était 
devenu « chirurgien-juré ». Il avait eu de très 
nombreux enfants. L'un d’eux, Abraham, par 
fidélité au protestantisme, avait fui sa terre 
natale. Après avoir travaillé dans des banques 
protestantes à Genève et à Lyon, il avait été intro- 
duit dans le milieu de Law et de la compagnie des 
Indes où il amoncela une fortune immense. Il 
nous en reste un témoignage : son hôtel personnel 
de Paris, rue de Varenne, où se trouve aujourd’hui 
le musée Rodin. Son fils aîné, François, après une 
très brillante carrière parlementaire, devint pro- 
priétaire du domaine de Grosbois le 31 juillet 1762. 
Il convient de rappeler que ce personnage avait été 
intendant d'Auvergne et du Hainaut, contrôleur 
général des Finances, secrétaire d’État à la Marine. 
Dans cette charge, il fut le seul, parmi ses pairs, à 
établir, pour son arme, des budgets suffisamment 
importants pour lui permettre de répondre aux 
nécessités que le pays attendait de sa marine. 
Ce grand seigneur méritait donc un terme plus 
élogieux que celui que je viens de lire dans votre 
revue. » (Marquis de Lordat, La Tour, par Saint- 
Chaptes, Gard). 


LE GUIDE DES EXCEPTIONS 


« Je suis d’accord avec vous que beaucoup de 
visites guidées laissent à désirer mais il y a quelques 
exceptions. Pendant les vacances, ce sont des 
élèves de l’école des Beaux-Arts qui font visiter 
le château de Saumur. Elles connaissent leur sujet 
et elles évitent d’ajouter à leurs explications des 
réflexions saugrenues. Au château de Langeais, 
l’Institut de France a organisé la visite avec un 
disque explicatif par salle. L'essentiel y est dit 
et si le guide n’ajoutait rien mais laissait admirer 
en silence ce serait parfait. Aux châteaux de Vil- 
landry et de Montgeoffroy ce sont des serviteurs 
de la famille qui montrent les salles et les jardins 
et cela dans un esprit respectueux des traditions. 
C'est dans les châteaux appartenant à l’État 
que les visites guidées demeurent généralement 
pénibles. Il faudrait que les guides soient instruits 
et qu’ils aient le culte des trésors qui leur sont 
confiés. » (M. Mellerio, 9, rue de la Paix, Paris-1er). 


LES VŒUX DE PICASSO 


« J'ai appris que l’Unicef éditait des cartes de 
vœux de Noël pour aider les enfants malheureux. 
Où pourrais-je me procurer ces cartes? » (Mme Bou- 
tou, Andrésys, S.-et-0O.) 

N.D.L.R. — Vous pouvez les acheter au Fonds des 
Nations unies pour la sauvegarde de l'Enfance, 
24, rue Pauline-Borghèse, Neuilly-sur-Seine, qui 
les met en circulation au prix de 5 NF le sachet de 
dix cartes et dix enveloppes accompagnées d’une 
formule de vœux rédigée en cinq langues. 


Pour 1961 : tendresse maternelle 


FAISONS CONNAISSANCE 


L'INTERMÉDIAIRE DES CURIEUX 


Une terre cuile sans aucun nom 


N° 404. UNE SCULPTURE ANONYME. — « Cette 
sculpture plus grande que nature (hauteur 90 em) 
n’est pas signée. Je cherche quel est le personnage 
représenté. » (M. Jean Mazard, Paris). 

N° 405. PENDULE A LA REINE. — « Le musée de 
la Dynastie possède une jolie pendule en bronze 
doré représentant Louise-Marie d'Orléans, première 
reine des Belges (haut. 45 cm, larg. 44 cm). 
Elle ne porte malheureusement aucune marque 
d’horloger et d’artiste. La Reine était très aimée 
en Belgique et après sa mort (1850) son souvenir 
était rappelé dans tous les foyers. Cette pendule 
était certainement une manifestation des senti- 


L'heure de la première reine des Belges 


ments du peuple belge à son égard. Nous aimerions 
connaître l’origine de cette pendule et s’il existe 
d’autres modèles semblables. » (M. A. de Selliers de 
Moranville, 11,rue Bréderode, Bruxelles, Belgique). 


RÉPONSES 
N° 390. PERDUS DEUX ROUVROIS (paru en juin 
dernier). — « Jean-Baptiste de Rouvroy fils de 


Christophe de Rouvroy (1664-1771) et de Fran- 
çoise de Raujières, est né en 1706 à Raujières. 
Officier de cavalerie. Major en 1748 au régiment 
de Penthièvre, chevalier de Saint-Louis, il est le 
frère de Marguerite de Rouvroy qui épousa un de 
mes grands-pères et de Christophe de Rouvroy, 
né en 1690, qui a une descendance. Nous possédons 
encore deux pistolets et une montre qui provien- 
nent du major. Quant à son portrait et celui de 
sa femme, ils se trouvaient dans une autre branche 
de ma famille, mon père le général Cuny en avait 
fait faire deux copies qui ont été vendues. Ma 
sœur n’a jamais émigré aux États-Unis. » (Colo- 
nel J. Cuny, Courtemaux, par Chantecoq, Loiret). 
N° 368. DOosSTAL, HORLOGER OÙ BRONZIER ? 
(question posée en octobre 1960). — « C. Dostal 
est un bronzier de la fin du x1x® siècle, spécialisé 
dans les copies de meubles et de bronzes d’ameu- 
blement du xvrrre siècle. Il travaillait alors 195, 
rue Saint-Antoine. Au début du xxe siècle, il se 
transporta, 28, avenue Daumesnil, où son acti- 
vité prit fin en 1925. » (P. Kjellberg, CdA, oc- 
tobre 1961). 

N° 394. LES DESSINS DE FRAGONARD. — « Comme 
suite à la demande posée par le baron J. van Elst 
dans la rubrique « Faisons connaissance », n° 394, 
je vous signale que le dessin intitulé « La Prison 
de saint Pierre » qui passa en 1810 à la vente de 
M. de Silvestre se trouve depuis 1862 au musée 
de Narbonne sous le n° 750. Je tiens à ajouter, en 
passant, que ce dessin n’a absolument rien à voir 
avec la peinture reproduite. » (M. Alexandre 
Ananoff, expert, 5, avenue Mozart, Paris XVI). 
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CE QUE VOUS POUVEZ VOIR ACTUELLEMENT A PARIS 


Deux événements marquants ce mois-ci 
pour la peinture ancienne, l’exposition Goya, 
la première de cette ampleur à Paris; et, 
pour la peinture moderne, l’exposition de 
Gérard Schneider, un des maîtres de la pein- 
ture abstraite non géométrique, qui n’avait 
pas fait d’exposition particulière de tableaux 
depuis six ans. Trois expositions posthumes 
donnent au mois de décembre un caractère 
commémoratif : Wols, un des premiers ta- 
chistes ; Delaunay, précurseur, avec ses re- 
liefs, de la sculpto-peinture; Pougny qui, à 
ses débuts, a été un des premiers abstraits, 
mais dont la plus grande partie de l’œuvre 
ultérieur appartient au post-impressionnisme 
poétique (Charpentier). Évolution du même 
genre chez un très jeune peintre italien 
Paolo Vallorz, abstrait devenu figuratif. Signa- 
lons aux amateurs de sculptures de peintres, 
l'exposition de sculptures de Riopelle. Aux 
amateurs de colorisme : Jean Fournier. De 
non-réalisme : Maurice Henry. De peinture de 
geste : Manabu Mabé. De bas-reliefs : les 
ardoises bifaces d’'Ubac. De figuration mêlant 
classicisme et cubisme : Despierre (Marcel 
Guiot). De peinture non figurative Burtin 
(Philadelphie). De peinture naïve : Tatin 
(Camille Renault). De peinture « simple » 
Grandmaison (Galerie A. G.). Rappels 
l’atelier de Braque au Louvre, Singier à la 
galerie de France jusqu’à fin décembre et 
7 000 ans d’Art en Iran au Petit-Palais 
jusqu’à fin janvier. 


Goya : Gaspar Melchior de Jovellanos, 1797. 
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Fournier : Pré et Maison, 1961. 


Paolo Vallorz, 1961. 


GOYA. 80 tableaux, 100 dessins, tout l’œu- 
vre gravé. Comporte des pièces peu connues 
ou récemment découvertes. Même dans 
ses portraits officiels, Goya, par son style 
fébrile, apparaît comme un des plus grands 
romantiques de l’histoire de l’art. Musée 
Jacquemart-André, 158 boulevard Hauss- 
mann. À partir du 5 décembre : 5 NF. 


JEAN FOURNIER, né à Quimper en 1924. 
Séjour de sept ans en Inde. Passionné de 
lumière et d’espace illimité. Ses paysages de 
Bretagne et d'Espagne représentent la terre, 
mais ressemblent à des vagues innombrables 
dont le miroitement s’étend à l'infini. Bernier, 
4 rue Jacques-Callot. Jusqu'au 10 décembre. 


GÉRARD SCHNEIDER, né en 1896, un des 
maîtres de l’abstraction « lyrique ». Il pense 
que la peinture doit adoucir la rigueur d’une 
civilisation dominée par la mécanique. Ses 
tableaux où s’expriment des sentiments roman- 
tiques font rêver de déferlements, d’éclairs 
et de chevauchées. Arditti, 15 rue de Miro- 
mesnil. Jusqu'à fin décembre. 

PAOLO VALLORZ, né en 1931 en Italie. Vit 
à Paris depuis 1950. Peintre abstrait de 1952 
à 1957. Depuis cette date s’attaque à la figu- 
ration la plus ardue : celle de la figure humaine. 
Peint en gris, blanc et noir avec des pointes 
d’ocre rouge et jaune. Style : lacéré, un peu 
à la manière de Soutine. La composition 
rappelle parfois les mises en page de Degas. 
Pierre, 2 rue des Beaux-Arts. En décembre. 


Schneider, 1960. 
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SEL ES 


CE QUE VOUS POUVEZ VOIR ACTUELLEMENT A PARIS fn 


DELAUNAY. Né à Paris en 1885, mort à 
Montpellier en 1941. Obsédé par la couleur 
et par le cercle comme van Gogh. Ses bas- 
reliefs en sable aggloméré font de lui un 
précurseur de la peinture en relief, ou « sculpto- 
peinture ». Galerie xxe® siècle, 14 rue des 
Canettes. Jusqu'au 20 décembre. 

MANABU MABÉ, né au Japon en 1924, 
fixé depuis 1934 au Brésil, vit à Sao Paulo. 
Peintre de geste. Emploie souvent le clair- 
obscur. Ses tableaux font penser parfois à des 
lacs où la lune dessine des arabesques qui se 
mêlent au dessin de la côte. Galerie Lacloche, 
8 place Vendôme. Jusqu'au 16 décembre. 
WOLS, né à Berlin en 1913, mort à Paris 
en 1951. Il a souvent peint un monde micros- 
copique où l’on voit grouiller les mâtures 
d’une flotte lilliputienne qui navigue sur les 
nuages de l’aube. A la fin de sa carrière, il 
utilise les giclures de couleur et devient un 
des premiers tachistes. Raymonde Cazenave, 
12 rue de Berri. Du 8 au 31 décembre. 
MAURICE HENRY, né en 1907 à Cambrai, 
membre du «Grand Jeu», groupe proche du 
surréalisme de 1926, puis surréaliste de 1928 
à 1951. Il a non seulement introduit l’esprit 


“ 


Manabu Mabé, 1961. Wols : 


Ubac : Ardoise double face, 1961. 


Aquarelle, 1950. 


surréaliste dans le dessin humoristique mais 
fait des peintures et des objets en relief qu’il 
nomme « froissures », où des formes molles 
ou flottantes, souvent fantômales, se combinent 
avec des constructions précises pour produire 
un effet insolite et poétique. Iris Clair, 3 rue 
des Beaux-Arts. Jusqu’au 23 décembre. 


UBAC, né en 1911 dans les Ardennes. Inven- 
teur des sculptures en ardoises gravées. 
Jusqu'ici il ne faisait que des bas-reliefs 
applicables sur un mur. Maintenant on peut 
placer ses ardoises au milieu d’une pièce, 
comme une ronde-bosse : elles sont, en effet, 
sculptées recto verso. Elles ressemblent à des 
murs qui ressembleraient eux-mêmes à des 
personnages. Galerie Maeght, 13 rue de 
Téhéran. Fin novembre à fin décembre. 


JEANEPAUL M MRIOPELLE,, nében 1925 à 
Montréal, fixé à Paris en 1947. Il est, avec 
Mathieu, un des premiers jeunes peintres à 
avoir pratiqué le tachisme. Depuis un an 
se consacre à la sculpture. Dans ses statues 
déchiquetées, on retrouve le morcellement par 
petites zones rectangulaires caractéristiques de 
son style pictural. Jacques Dubourg, 126 bou- 
levard Haussmann. Jusqu'à la fin décembre. 


Es 


1961. 


Maurice Henry, 


Riopelle, 1961. 
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PRADIER, LES 1RIS | 
toile de 100 X 65. 


Une lithographie Origu. 


12 couleurs, inspirée | 
tableau, a été tirée à 75 


plaires sur les presses du! 
Imprimeur Ballon, àt 


LES PEINTRES DE LA GAS 
Baboulène, Yves Brayer.k 
Chapelain-Midy, OM 
Coutelas, Daufin, Jea. 

Hazan, Michel Henry: H il 


Tnguimberty.  Juvin, 


Risos,  Sinicki.  Prujs 
Yankel. E 


EXPERTISE ET ACHAT : M 
Romanet, expert près les LE 
françaises, se tient à votrel 
sition pour acheter, expertk 
bien vendre pour votre 
tous beaux tableaux de M 
modernes. ; 


GALERIE ROMANET 


«L'AVPLUSMPBELLE CALERTENDE PARTIS. 


18, AVENUE MATIGNON É LYSÉEME 


SSO. — Le quatre-vingtième anniversaire de Picasso vient 
célébré avec éclat. Toute la presse en a parlé. Quatre livres 
i viennent encore d’être publiés ces derniers mois : la « Griffe 
casso » par André Verdet (suite de souvenirs personnels), 
ins de Tauromachie » 1917-1960 (un album de reproductions 
: Style), « Toros et Toreros» (un somptueux album de fac- 
, avec texte de L.-M. Dominguin, dans une présentation 
ixueuse, édité par le Cercle d'Art), enfin, bien que non le 
r paru, « Ombre et Soleil sur Picasso » par Pierre de Champris. 
rnier ouvrage mérite une attention particulière : c’est un 
qui s'attaque à l’œuvre entier de Picasso et qui veut l’ «expli- 
. Picasso a dit lui-même : « Pour me juger, il faudrait inventer 
Juvelle forme de critique ». Peut-être est-ce justement le livre 
Pierre de Champris. Cet auteur n’a aucune référence litté- 
mais il est amateur passionné de peinture moderne. Son 
st le résultat de quinze années de réflexion sur Picasso. La 
ère illustration du livre est un Claude Monet; la dernière, 
ner. Entre les deux, une gigantesque leçon de peinture 

yse de tout l’art classique « revu et corrigé » après Cézanne, 
tempérament de l'Espagnol Pablo Picasso. Citation (p. 113) : 
it que tout a sans doute été dit avant lui et qu’il n’est pas un 
er sur une terre inviolée; mais il sait que peut-être tout n’a 
tre pas été vu, compris et surtout entendu comme il se devait...» 
re de Picasso, c’est son « très subjectif point de vue sur un 
en perpétuel état de re-création ». Ingres, Véronèse, Car- 
, Géricault, Léonard de Vinci, Poussin, Greco, Goya, l’art 
les sculpteurs khmers et tant d’autres : immense réservoir 
sont accumulés les tempéraments les plus opposés et les 
sions les plus diverses, immense somme d'œuvres chargées 
mnvictions » en apparence contradictoires mais qui constituent 
çon » du passé. Cette lecon, Picasso l’a prise et M. Pierre de 
ris montre comment. Après Cézanne, à l’époque de Jean- 
sartre, l’art a acquis une émancipation extraordinaire. Picasso 
bfite pour « refaire » l’histoire de l’art. D’accord, c’est une 
le de Don Juan, de toréador (qui, eux aussi, détruisent). 
o est responsable d’un grand bouleversement. L'auteur le 
ait: «Nous ne pouvons oublier (p. 242) qu’en regard de ce 
létruit, l’apport de Picasso n'offre trop souvent qu’un intérêt 
, et que son enquête aura, dans bien des cas, pris l’allure d’un 
itoire qu’il dirigea même contre lui ». L'ouvrage se termine 
1 acquittement avec félicitations, car Picasso n’a cessé d’agir 
ateur d'expressions artistiques. C’est justement la démarche 
le qui conduit à la création d’un tableau qui constitue le nerf 
livre sur Picasso; en cela il dépasse le niveau habituel d’un 


\ 


DIRE DE L'ART. — CHEFS-D'ŒUVRE DE LA PEINTURE réalisés 
Documentation française en collaboration avec le ministère 
iStruction publique de Belgique et les musées des Pays-Bas 
érie de 8 planches représentant des œuvres de Claude Gellée, 
n, Watteau, Monet, Vermeer, Fouquet, van der Weyden et 
nel: 72 NF). — L'ART DANS LE MONDE : L'INDONÉSIE, par 
Wagner. Albin Michel (un vol. 18 x 23 cm, 256 p., 61 pl. 
s, reliure pleine toile : 42 NF). — LA FRESQUE ROMANE, par 
Jenry Michel. Collection Pictura, Pierre Tisné, éditeur (un 
- x 20 cm, 176 p., 58 pl. et 6 couleurs, reliure pleine toile : 
D. = LA PEINTURE FLAMANDE AU XVII® SIÈCLE, par E. Greindl. 
kr-Paris (un vol. 22 X 28 cm de 108 pages, 87 ill. dont 10 qua- 
bmies. Sous couverture plastifiée en quatre couleurs 

NF). — PARIS, VU PAR LES PEINTRES, par Jacques Wilhelm, 
vateur en chef du musée Carnavalet. Hachette (un vol. car- 
18,5 x 24 cm, 96 p., 100 ill. en noir, 12 hors texte en couleurs, 
ure illustrée en couleurs et pelliculée : 12 NF). — L’ART 
ŒUX DU XII AU XVIII® SIÈCLE, par Émile Mâle, Armand 
lun vol. 216 p., hors texte, sous jaquette illustrée : 14,50 NF). 
ADÉMIE DES BEAUX-ARTS, ANNÉE 1959-1960. Éditions A. et 
trd et Cie (un vol. in-4°, 143 p., 32 pl. hors texte en phototypie. 
irage : 15 NF). — ART FANTASTIQUE, par Marcel Brion. Albin 
| (un vol. 17 x 22, 320 p., 18 pl. hors texte en quadrichromie 
(reproductions en hélio. Couverture illustrée en couleurs 

\; reliure pleine soie : 57 NF). — LE BAROQUE, par Victor- 
( Tapié, professeur à la Sorbonne. Presses Universitaires de 
! (un vol. in-16 de 128 pages : 2,50 NF). — LA PEINTURE PER- 
par Basil Gray, conservateur des Antiquités orientales au 
$ Museum. Skira (un vol. 25 x 29, 80 pl. en couleurs. Relié 
ftoile : 100 NF). — LE FRONT DE L'ART, par Rose Valland. 
\sée des chefs-d’œuvre convoités par les Nazis. Plon (un vol. 
loleil, couverture illustrée et pelliculée, 73 ill. hors texte 
Ir CHRONIQUES D’ART, 1902-1918, par Guillaume Apolli- 
lextes réunis avec préface et notes par L.-C. Breunig. Galli- 


ÉESSCIVRES SUR =LEARE 


ouvrage critique ou simplement biographique (ces deux éléments 
sont négligés dans le livre : par contre on voit, illustrations à l’appui, 
comment un tableau représentant Notre-Dame de Paris devient 
une nature morte par la seule vertu des éléments picturaux, com- 
ment Cézanne lui-même rejoint Véronèse, etc.). Le texte est d’une 
concision et — à part une légère difficulté pour lire les titres des 
tableaux (faute imputable à l’imprimeur) — il « passe » comme une 
conférence châtiée de tous propos inutiles. La partie des illustra- 
tions est très importante, surtout pour les confrontations, à la fois 
inattendues, surprenantes et convaincantes — si l’on ne veut 
pas oublier l'originalité propre de cet ouvrage, qui pourrait s’inti- 
tuler les « Sources de l’énergie créatrice chez Picasso ». Gallimard, 
1 vol. 21 X 27 de 300 pages, avec 322 reproductions dont 18 en cou- 
leurs, relié sous cartonnage illustré : 58 NF. 


FRAGONARD. — Notre collaborateur, M. Alexandre Ananoff, 
grand spécialiste et admirateur de l’œuvre de Fragonard, vient de 
publier son premier ouvrage : le tome I de l’œuvre dessiné de Fra- 
gonard. Son intention : répertorier tous les dessins de Fragonard, 
vrais et faux. Le premier volume classe 588 dessins, que l’auteur 
considère comme passés dans le domaine public : salons, musées, 
expositions publiques, ventes. Ce travail d’expertise est mené 
avec une conscience et un courage exceptionnels : M. Ananoff, non 
seulement étudie les critères d'authenticité pour un dessin de Fra- 
gonard du double point de vue technique et artistique (habituelle- 
ment les auteurs restent plutôt secrets sur ce genre de renseigne- 
ments) mais il explique ses méthodes de travail : la description 
de chaque dessin est suivie des annotations essentielles pour l’iden- 
tifier (dimensions, collections, marques, etc.) suivies d’un para- 
graphe « observations » qui justifie le jugement de l’expert. Les des- 
sins non examinés personnellement par l’auteur possèdent un signe 
distinctif. Les faux sont marqués d’un petit carré blanc; on a la sur- 
prise d’en trouver même au Louvre (n° 76). Un tiers seulement des 
dessins est reproduit dans le premier volume. On pourrait le regretter 
mais l’auteur a pris soin d’avertir le lecteur que ce tome I n’est «ni 
complet, ni définitif » : c’est la livraison d’un premier dossier qui 
découle de douze années de travail; par la suite de nouveaux des- 
sins seront étudiés et d’autres reproduits, en quantité suffisante 
pour que soit finalement le plus profitable possible ce gigantesque 
travail d’expertise qui s’imposait sur l’œuvre dessiné d’un des 
plus grands maîtres de l’École française du xvrrre siècle. La sortie 
du tome II est annoncée pour la fin 1962. F. de Nobele, 1 vol. 19,5 X 
25 cm de 324 pages dont 92 planches reproduisant 183 illustrations, 
tirage limité à 650 ex., broché sous couverture illustrée : 90 NF. 


mard (un vol. in-8° soleil : 22 NF). — L’ART ET LA LITTÉRATURE FAN- 
TASTIQUES, par Louis Vax. Presses universitaires de France (un vol. 
in-16 de 128 pages : 2,50 NF). — REGARDER LA PEINTURE, par Jean 
Guichard Meili. Introduction à l’art contemporain enfin accessible 
à tous. Éditions du Seuil (un vol. 254 p., 14 X 19,5 cm, 100 ill, 
relié pleine toile : 15 NF). — ART DE FRANCE, revue annuelle de 
l’art ancien et moderne. Directeur : Pierre Berès; rédacteur en chef : 
André Chastel. Hermann (un album 25 *X 33 cm, 436 p., imprimé 
sur papier couché et hélio. 500 reproductions, 50 pl. en couleurs en 
quadrichromie. Couverture semi rigide en quadrichromie : 60 NF). 
_— ENCYCLOPÉDIE DES ARTS, Architecture, sculpture, peinture, 
gravure céramique, mosaïque, etc., depuis la préhistoire jusqu’à nos 
jours. Éditions de l’Illustration (un vol. 20,5 x 29 cm, relié pleine 
toile, sous étui, 578 p., 555 reproductions dont 202 en couleurs, 
5 000 notices : 93 NF). — RÉVEILS ET PRODIGES, par Jurgis 
Baltrusaïtis. Armand Colin (un vol. 22,5 x 28 cm, 368 p. 
570 ill., impression en héliogravure, reliure pleine toile sous liseuse 
rhodoïd : 78 NF). — ART POPULAIRE DE FRANCE, préface de M. Pierre 
Marot, membre de l’Institut. Éditions Europea (un vol. broché, 
19 x 26 sous jaquette illustrée 5 coul., 344 p., 115 ill. : 42 NF). — 
TRAITÉ DE LA PEINTURE, par Armand Drouant, préface par A. Du- 
noyer de Segonzac. Éditions Pierre Caïller (un vol. 16 reprod. en 
couleurs, 8 en noir, illustrations de l’humoriste Mose : 30 NF). — 


NOTRE PROCHAIN NUMÉRO 

Janvier 1962 : le paysage français tel qu’on peut 
le définir dès les primitifs; un dossier d’étude com- 
plet sur le vernis Martin; le groupe des peintres 
et sculpteurs grecs de Paris; la révélation d’un 
objet extraordinaire du xive : la Vierge d’'Evron; 
les « napoléonides » inconnus de la collection 
Sciolette ; le château de Sassenage en Haute-Savoie; 
l'appartement d’un décorateur américain; l’actua- 
lité des ventes et des créations artistiques. 
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Connaissance des Arts 


présente sa nouvelle croisière 


“DÉCOUVERTE DE L'ASIE” 


11 Mars - 19 Avril 1962 


INDES - NÉPAL - SIAM - ANGKOR - HONG-KONG - JAPON 


DELHI 
JAIPUR @- AGRA KATMANDU 
KADJURAHO 
BÉNARÈS 
CALCUTTA 


INDES 


BANGKOK 


mœmœmæ avion 


voiture 


HHHH+ bateau 


some chemin de fer : 2 > 


@e Grâce à un avion spécialement afrété vous découvrirez en dix jours, 
sans fatigue excessive, les principaux trésors artistiques de l’Inde 
du Nord : les palais et les tombeaux des empereurs mogols — le 
célèbre Taj Mahal — Kadjuraho, un ensemble de temples des xre- 
xr1e siècles éblouissant de grâce et de luxutriance. Vous passerez deux 
journées à Bénarès. Vous connaîtrez les deux grandes cités de l’Inde : 
Delhi et Calcutta. 

@ Puis durant quatre jours vous vivrez dans un royaume féerique : 
le Népal. Encadrée par les hautes montagnes de l'Himalaya, la verte 
et riante vallée de Katmandu est le domaine du merveilleux avec ses 
petits villages moyenâgeux aux maisons de bois et aux temples couverts 
d’or et de couleurs éclatantes. 

@ Vous vous envolerez vers le Siam et découvrirez Bangkok, ses 
temples et ses palais bariolés comme des gâteaux de fête, le pittoresque 
marché flottant de cette ville qui vit sur l’eau. 

@ Un avion spécial vous transportera à Angkor et là, durant quatre 
jours, vous parcourrerez en voiture cette ville de temples éparpillés 
dans la jungle : Angkor-Thom, Angkor-Vat, Banteai-Srei… Vous 
serez émerveillé par la majesté et la puissance de l’art khmer et aussi 
par sa grâce souriante et mystérieuse. Angkor est un des hauts lieux 
de l’art et de l’histoire du monde. 


Le nombre des participants est limité à vingt-deux. 
Prix du voyage Paris-Paris : 
16 000 NF (avion classe touriste); 
19 500 NF (avion première classe). 
Nous demandons à nos abonnés désireux de participer à cette croisière 


de bien vouloir remplir le bulletin ci-contre et de l’adresser, avec la 
somme de 750 NF, 


à « Croisière Découverte de l'Asie », 
Connaissance des Arts, 13, rue Saint-Georges, Paris. 


Nous sommes dès maintenant à votre disposition pour vous donner 
tous renseignements complémentaires. (LAM 85-39). 


CORLIC No 2 


HONG-KONG 


Paris - Delhi - Ja 


Kadjuraho - Bénarès 


j 
m 


Calcutta - Bangkok” 


à Hong-Kong - 
3 L 27 Tokio - Isé - Tob 
Nara - Horyuji - Osa 

Tokio - P2 


@ Puis, de retour à Bangkok, ce sera le départ pour Hong” 
Là, pendant plusieurs jours, vous,vous délasserez dans un déco: 
de jour comme de nuit, constitue l’un des plus féeriques spec 
du monde :'la baie de Hong-Kong. Vous découvrirez cette mi 
lière, colorée, qui hier encore était celle de toute la Chine. Vou 
en bateau à Macao, aux salles de jeux délaissées, mais quia c 
son charme d’ancien comptoir colonial. 

@ Pour vous faire faire connaissance avec le Japon, nous nous som 
volontairement écartés du circuit classique. 
Un long séjour à Kyoto, de tout temps capitale artistique du 
la visite des sanctuaires d’Isé et de Koyasan, Osaka la gran 
commerciale et les chantiers navals de Kobé vous donnerof 
choix d’impressions et d’images significatives de la beauté de la 
du raffinement artistique, de la vie moderne trépidante du 
À votre retour à Tokio, votre initiation à la vie japonaise sera co 
par la leçon d’un grand maître de l’art floral et par l’exhibitio 
académie de judo et de karate. 

@ Puis ce sera le départ de Tokio pour Paris en jet Air France 
voie polaire, c’est-à-dire dans les conditions de vol les plus rapie 
les plus confortables. (Escale à Anchorage.) , 


NOMME pPrÉNnOMS re ere ee Le Je OT 3 
Adresses. inde EN TRE NS à 


Je vous prie d’enregistrer mon inscription de principe à lac 
« Découverte de l’Asie » que je vous confirme pat un chà 
750 NF (par personne) à l’ordre de Connaissance des Arts. 


Il est bien entendu que cette somme me serait remboursée” 
cas où je ne pourrais participer au voyage lors de l’insctil 
définitive (10 janvier 1962). 


La simplicité des lignes traduit 

le dynamisme de la création dans 

ces réalisations nouvelles de 
l'orfèvrerie Ercuis. 
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PERPUBLIC SE PLAINT 


les grandes expositions dans les 
es, il est coutume maintenant d’éditer 
os catalogues qui réunissent une abon- 
documentation et de nombreuses 
rations. Certains sont des réussites 
»nt honneur aux organisateurs de ces 
itions. Ces catalogues comblent d’aise 
écialistes, les bibliothèques et quelques 
tionneurs. Mais le public? Celui qui 
déjà 5 NF pour le plaisir de voir des 
es d’art et qui ne souhaite pas dépen- 
ncore entre 10 et 15 NF pour un 
Jgue trop érudit pour lui? Eh! bien, 
part du temps il doit se contenter de 
er le nom, le sujet et l’époque des 
es exposées. C’est le cas à l’actuelle 
ition des « 7 000 Ans d’art en Iran »; 
«position Tobey, ces indications exis- 
mais peintes en blanc sur des étiquettes 
lexiglas transparent, qui sont elles- 
»s posées sur un mur blanc ! En entrant 
position, le visiteur est prié de déposer 
ippareil photographique au vestiaire 
ire tout à fait normale, adoptée par 
les musées du monde — faute de 
lle, il n’y aurait plus de visite possible), 
en sortant, il désire acheter des cartes 
les de l’exposition. Réponse des gar- 
: «Il n’y en a pas; achetez le cata- 
l» C'est ce qu’on nous a répondu 
«position des vitraux de Chagall (où, 
le succès de l’exposition, il se serait 
1 au minimum 20 000 cartes postales 
la rétrospective Tobey. Après visite 
‘rsanisateurs, il résulte que : 1° l’édi- 
de cartes postales pour les exposi- 
n'a jamais été envisagée, ni les 
ces qu’elle pourrait rapporter; 2° la 
de cartes postales est jugée de 
ke à nuire à celle des catalogues — 
que la vente de ceux-ci est presque 
hrs déficitaire, a-t-on fini par 
indre… 


| la Lettre d’information d'octobre 
br, nous nous étions fait l’écho du 
bart du conservateur bien connu 
‘harles Sterling qui rejoindrait un 
: musée des États-Unis ». Le musée 
“uvre tient à nous préciser que M. Ster- 
l'a pas abandonné le Louvre et qu’il 
bnommé professeur à l’Université de 
\York. Soyons encore plus précis 
verling est officiellement professeur 
aux-arts à l'institut des Beaux-Arts 
Mniversité de New York. Sa situation 
$ permanente. Pendant les vacances 
Srling continuera de servir le Louvre, 
les vœux exprimés par la direction 
‘usées de France. 


LES SURPRISES DE GOYA 


bsition Goya qui va ouvrir ses portes 
di 5 décembre au musée Jaéquemart- 
} sera la plus grande manifestation 
Sque de cet hiver à Paris. Jamais un 
Gsemble — aussi important et aussi 
Et n'a été réuni en Europe 

-vingt-dix tableaux, des cartons de 
rie, l’œuvre gravé complet, cin- 
> dessins de premier intérêt, des 
Yhirs historiques, des reportages pho- 
‘ähiques. Souhaitons que l’accrochage, 
Qrs difficile en cette ancienne demeure 
lpoise, ne soit pas trop touffu car il 
ik dommage de ne pouvoir admirer 
1 il convient les chefs-d’œuvre qui 
Hènt toute la vie du grand peintre 
1$0l: On parle beaucoup de surprises : 
at de tableaux inédits et non pas de la 
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réapparition du portrait du duc de Welling- 
ton, volé il y a quelques mois à Londres. 
« Cela aurait été très spectaculaire, dit 
Mme Xavière Desparmet-Fitzgerald (qui 
travaille depuis cinq ans à cette exposi- 
tion), mais les trente portraits qui sont 
exposés sont tous tellement plus beaux... 
Ce qui m'effraie le plus? Le chiffre des 
assurances. Mais le musée sera bien gardé. » 


La peinture au service de l’histoire. Au 
Canada, la grande exposition de la nouvelle 
saison se nomme « Héritage de la France ». 
Après avoir été à Montréal, elle est pré- 
sentée maintenant à Québec (novembre- 
décembre), puis à Ottawa (janvier) et 


Torento (février). Organisée par les musées 


canadiens pour «souligner l’importance de 
la tradition française au sein de la culture 
canadienne », cette exposition groupe 
quatre-vingt-six chefs-d’œuvre des xvrre et 
xvir1e siècles français; le musée du Louvre 
et la reine Elisabeth d’Angleterre figurent 
au nombre des prêteurs. 


UN RECORD TRÈS ILLUSTRÉ 


Record. En 1961, dans les douze numéros 
de Connaissance des Arts ont été publiés 
plus de deux mille illustrations dont deux 
cents en couleurs. En dehors des quatre 
cents « lots » des cours de ventes, les trois 
quarts des photographies reproduites sont 
des documents inédits. 


POUR AMATEURS SEULEMENT 


Après l'Histoire d'une bergère, Philippe 
Jullian va publier chez Plon un album sur 
les styles. Pour fêter la sortie de ce livre, 
l’auteur, qui dessine aussi spirituellement 
qu’il écrit, a eu l’idée de montrer au public 
ses derniers croquis meubles (parfois 
fantastiques), maisons (parfois bizarres) 
et personnages (parfois satiriques). Dates : 
jusqu’au 16 décembre à la galerie Marignan. 


Philippe Jullian. le Constantin Guys de 
la caricature chez les collectionneurs. 


De son côté, M. Maurice Rheims, commis- 
saire-priseur et auteur à succes (La, Vie 
des objets, La Main) va sortir un recueil de 
neuf nouvelles; dans la plupart il sera, bien 
sûr, question d’objets d’art ou de collection- 
neurs. 


Publicité pleine page dans un magazine 
américain : « Reproduction de Creil jaune 
pour l’amateur, le collectionneur, l'ex- 
pert.. à utiliser avec plaisir pour la déco- 
ration et les dîners. Catalogue sur de- 
mande ». Extrait de ce catalogue, édité à 
New York : assiette, 35 NF; pot à crème, 
20 NF; terrine, 120 NF; plat à gâteaux, 
125 NF; vase (hauteur 33,5 cm), 125 NF. 


La ville de Lausanne vient de s’ériger au rang 
de capitale internationale de la tapisserie. 
La municipalité a décidé en effet de sou- 
tenir l’action du Centre international de la 
tapisserie ancienne et moderne qui vient 
d'y être fondé par M. J.-H. Jaccard. 
Intentions : organiser une Biennale inter- 
nationale de la tapisserie (la première aura 
lieu à Lausanne en 1962); patronner des 
cours pour les peintres-cartonniers; créer 
une bibliothèque d’étude; monter une 
photothèque et tenir un fichier de toutes 
les nouvelles tapisseries. 


Intérêt de la tapisserie en France. Pour le 
Grand Prix national du carton de tapisserie, 
créé par le ministre des Arts et Lettres 
à l’occasion du troisième centenaire de la 
fondation de la manufacture des Gobelins, 
près de deux cents candidats se sont inscrits 
en près d’un mois. Peu de noms célèbres. 
Peu d’artistes établis à Paris. C’est surtout 
la province qui a « bougé ». Les membres 
du jury espèrent que le concours va per- 
mettre la révélation de nouveaux talents. 


L'exposition la plus intellectuelle en ce 
moment à Paris : les peintures à l’encre, 
à la galerie Janette Ostier. Avec du noir 
et du blanc, ces peintures (certaines mesu- 
rent plus d’un mètre) jouent essentiellement 
avec la notion d'espace : « Le vide sans 
forme, source de toutes choses », selon 
l’attitude mystique des moines de la secte 
Zen. Sujets : paysages, animaux, person- 
nages. Œuvre la plus ancienne : des 
« Arbres » de Sesshu, illustre maître du 
xve siècle; la plus récente : une divinité 
accompagnée de calligraphie, xx® siècle. 


DE LA PLUIE POUR UN MUSÉE 


Dans les environs de Saint-Paul-de-Vence, 
en pleine pinède, un nouveau musée sort de 
terre. Conçu par les architectes José-Luis 
Sert (de l’université d’Harvard) et Lizero 
(qui remit en état le fameux hôtel de Cha- 
naleilles, à Paris), il va concrétiser une idée 
du célèbre marchand de tableaux Aimé 
Maeght fondation plutôt que musée, 
puisque, à côté des salles Miré, Chagall, 
Braque et Giacometti, il se trouvera de la 
place pour les jeunes — tant pour les 
expositions que pour le travail. Une véri- 
table « mairie » est érigée au centre de la 
Fondation. Il y aura beaucoup de plans 
d'eau et de mosaïques en céramique; 
certains toits sont surmontés de gigantes- 
ques gouttières, traitées en motifs archi- 
tecturaux, destinées à recueillir l’eau de 
pluie, plus douce pour la conservation des 
mosaïques. Le gros œuvre de béton est 
presque terminé. Actuellement, le céramiste 
Artigas travaille à faire cuire en plein air 
les immenses céramiques de Miro qui vont 
couvrir les murs. Date d’inauguration 
prévue : fin 1962. 


Lauréats des prix Carnegie 1961 (compéti- 
tion internationale instituée aux États- 
Unis) : Mark Tobey, U.S.A., pour la pein- 
ture; Alberto Giacometti, France, pour la 
sculpture. Sur les neuf récompenses, six 
ont été décernées à des Américains. 


Le Fonds des Nations Unies pour l'Enfance 
(UNICEF) qui édite chaque année quinze 
millions de cartes de vœux, vendues au 
bénéfice de l’aide médicale aux enfants, a 
pris cette année pour « grand maître » 
Picasso : sa carte « représente » une femme 
entourant d’un geste protecteur un oiseau 
dont la compagne est restée au nid. Chacun 
y lira le symbole qu'il veut. Une série 
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iée « Vie arctique » a été reproduite 
authentiques artistes eskimos du cap 
t (grand Nord du Canada); les origi- 
ont été peints — en tons très doux — 
>choir sur peau de phoque. 


BRIMEZ LE DROIT DE SUITE 


un an nous avons publié, après une 
> enquête, un plan de réforme capable 
ndre au marché des ventes publiques 
rance la place que lui disputent ses 
rrents étrangers. Les idées exposées, 
mpathie avec le plan Armand-Rueff, 
ait leur chemin. A l'heure actuelle, 
hi de finance est rédigée qui reprend 
d’une réduction notable des frais de 
5, conjuguée à une réduction équiva- 
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iente des honoraires du commissaire-priseur 
pour les « lots » adjugés plus de 10 000 NF. 
Mais cette loi, bien que rédigée, n’a pas 
encore été présentée devant les Assemblées. 
Souhaitons qu'elle ne soit pas oubliée. A 
présent, il semble que les commissaires- 
priseurs prennent nettement conscience 
qu'ils doivent adopter des positions sé- 
rieuses en face de cette réalité qu'est le 
Marché commun. Ce qu’ils devraient obte- 
nir : la suppression du droit de suite aux 
artistes, déjà réclamée dans notre projet. 
Insistons : si ce droit ne peut être inter- 
nationalisé (et il n’en est pas question ac- 
tuellement), il faut le supprimer en France 
(et en Belgique) immédiatement — à moins 
qu’il ne soit converti en Caisse des arts 
(ce qui est un autre problème lié à tout le 


commerce des tableaux). Enfin, la première 
« association » entre commissaires-priseurs 
vient de se réaliser à Paris : les charges de 
M°S Maurice Rheims et Philippe Rheims 
(son cousin) se trouvent depuis un mois 
réunies dans la même étude. Voilà un 
événement qui a des chances de provoquer 
d’autres « associations » et de donner, à 
échéance plus ou moins lointaine, un nouvel 
aspect à la compagnie des Commissaires- 
Priseurs de Paris — à notre avis bien plus 
adapté aux besoins actuels de la profession. 


Pour chaque grande vente de Christie’s 
et Sotheby, à Londres, et de Parke Bernet, 
à New York, des photographies en couleurs 
des objets les plus importants sont envoyés 
sur demande aux acheteurs intéressés. 


ABOU-SIMBEL : TROP DE MILLIARDS POUR DÉNATURER UN TEMPLE 


bnde entier sait quels dangers mena- 
a Nubie. Le gouvernement égyptien 
vidé de construire un gigantesque 
ve sur le haut Nil qui, tel un nouveau 
b, Va noyer Sous ses eaux une immense 
sur cinq cents kilomètres de lon- 
et va submerger les plus précieuses 
es d’une civilisation cinq fois millé- 
\ L'Unesco, au secours de l'Égypte, 
bé une campagne internationale de 
Sarde. Depuis un an, des équipes 
blogiques travaillent fébrilement dans 
fameuse vallée du haut Nil qui, 
ici, il faut bien le dire, n’attirait pas 
lent les archéologues. Raison de plus 
tre angoissé à l’idée de tout ce qui 
à découvrir — au moment même où 
Udémonter les temples « récupérables » 
in délai de quatre ou cinq ans, avant 
le en eau du barrage d’Assouan. 


ur de cette tragédie : une des plus 
ieuses créations de l’art pharaonique, 
ux temples d’Abou-Simbel. Il y a 
Ù ans déjà, notre ami et collaborateur 
Vehel Beurdeley avait été sur les lieux. 
“oyage touristique s’était terminé 
e grande déception : les excursions 
Kbou-Simbel s’effectuaient à la « va- 
Il avait dû insister pour que le bateau 
te. Il eut à peine le temps d'examiner 
éeur des temples. Aujourd’hui, en 
S touristes, pour lesquels un nouveau 
Bb de bateau va être mis au point, 
des archéologues de toutes les natio- 
La Nubie est devenue un immense 
br archéologique, une carrière que 
tt exploiter les musées. De nouveau, 
nos collaborateurs, M. Olivier Le 
galement expert, s’est rendu sur 
@De son enquête, il ressort que si le 
Yu barrage va, d’une façon paradoxale, 
Mr un intérêt nouveau aux petits 
Ps de Nubie et, même, aboutir à un 
Age définitif de Philae, en contre- 
à Dot d’Abou-Simbel paraît très 
ant. 


naît le problème. La mise en service 

rage fera disparaître sous soixante 
16 d'eau les deux temples colossaux 
-Simbel, taillés dans la falaise. Deux 
tns furent retenues pour éviter ce 
Sk: Le projet français de MM. Coyne 
| er prévoyait la construction d’une 
à 


© 


igue d’enceinte. Avantage : laisser 
les deux temples de Ramsès II et 
rtari. Inconvénients : site transformé 
tte, danger de dégradations rapides 


par capillarité. L'autre projet, celui du 
prof. italien Piero Gazzola, vient d’être 
approuvé : il consiste à encastrer chacun 
des deux temples dans un caisson de ciment 
puis de soulever la masse de roc de 
soixante mètres, enfin de reconstituer le 
panorama original. Ce travail, digne à la 
fois des pharaons et des techniciens du 
xx£ siècle, nécessitera six années de travaux 
et un investissement de 70 millions de 
dollars (350 000 000 NF). L’Unesco fait 
appel à la solidarité internationale pour 
réunir les fonds nécessaires. Dans quelle 
mesure sera-t-il suivi par les nations? On 
n’est pas près de le savoir. Mais réflé- 
chissons.…. 


Sans faire preuve d’un regrettable esprit 
de clocher et d'économie — dans le sens 
étroit du terme — on peut se demander si 
de telles sommes ne seraient pas plus avan- 
tageusement employées ailleurs en Égypte 
— ou même, égoïstement, si notre propre 
contribution de l’ordre de deux milliards 


Un travail de pharaon : déplacer les montagnes 
(croquis d’après le Courrier de l'Unesco 
qui semble intervertir les deux temples). 


d'anciens francs n’aurait pas une meilleure 
utilisation dans les innombrables monu- 
ments historiques de notre pays qui crient 
misère (1)? Il ne faudrait pas que cette 
charge nouvelle se fasse au détriment de 
la restauration des monuments français. 


En vérité, on a l'impression d’être enfermé 
dans un cruel dilemme : ou l’on accepte 
une surélévation coûteuse qui donnera, 
du point de vue esthétique, des résultats 


(1) Le budget pour 1962 des Monuments historiques 
français vient d’être voté (en légère augmentation) : 
13 000 000 NF, plus un fonds spécial pour Vincennes, 
les Invalides, Chambord, Reims, Versailles, Fontaine- 
bleau et le Pavillon de Flore au Louvre. 


tout à fait contestables (a-t-on pensé qu’il 
existe une différence entre vallée traversée 
par un fleuve et un immense lac et a-t-on 
résolu pour autant le problème angoissant 
de la capilarité? et, en tout cas, hors de 
proportion avec les frais engagés — ou 
l’on abandonne le temple aux flots du 
Nil, à nos remords... et à la responsabilité 
du monde entier. Évidemment, personne 
n’ose envisager un échec quant à l’édifi- 
cation du barrage d’une importance capitale 
pour l'Égypte, aux prises avec son actuelle 
poussée démographique. Le barrage d’As- 
souan ouvrira à l'Égypte une ère de pros- 
périté nouvelle : la production des produits 
alimentaires se trouvera augmentée de 
moitié; plus d’un million d’hectares de 
désert seront rendus à la culture; plus de 
300 000 hectares actuellement submergés 
seront récupérés sans parler de la produc- 
tion hydro-électrique. 


Nous n’avons réuni aucun comité de techni- 
ciens de renommée internationale. Cepen- 
dant, puisqu'il s’avère possible de découper 
la roche d’Abou-Simbel, pourquoi avoir 
recours à des moyens titanesques”? Il semble 
relativement facile de découper les façades 
des deux temples, de les transporter sur le 
fleuve et de les replacer dans un site appro- 
prié, adossées à une falaise en aval du futur 
barrage ou, mieux encore, de les stocker 
en attendant une réinstallation ultérieure 
dans la même région, lorsque le niveau 
maximum des eaux sera atteint. Il ne 
présenterait aucune difficulté majeure à 
creuser des salles équivalentes aux salles 
principales, d’y réinstaller les piliers osi- 
riaques préalablement démontés ainsi que 
les bas-reliefs sciés représentant les 
batailles de Ramsès II. Ces procédés utilisés 
depuis longtemps ont fait leur preuve et 
s’il y a quelques dégâts, ils seront toujours 
réparables (qui nous assure que le procédé 
du «litfing » n’en provoquera pas de plus 
graves)? Cette formule de « déménagement » 
a été adoptée pour tous les autres temples à 
sauver. Pourquoi pas Abou-Simbel? A-t-on 
vraiment besoin de jouer les pharaons? 


A partir du moment où rien ne peut sauver 
le site d’Abou-Simbel, il ne s’agit donc plus 
que d’un problème de «muséographie ». 
Des sommes aussi gigantesques dépensées 
pour de la muséographie, n'est-ce pas 
démesuré? Car quelle que soit la solution 
adoptée, qu’il soit déménagé, élevé ou cerné 
par un barrage, le temple d’Abou-Simbel 
y perdra son « âme ». 
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collectionner est un acte de 


dit Philippe Leclercq 


TT a fait construire une église. I] commande des chasubles 
à Manessier. 1] mettrait un Picasso dans une cathédrale. 


PAR ÉVELINE SCHLUMBERGER 


La première chose que M. Philippe Leclercq 
propose au visiteur qui vient voir ses collections, 
c’est un tour de parc. Sur un carré de gazon 
régulier, là où l’on attendrait quelque nymphe 
très dix-huitième, une sculpture de Laurens tord 
ses volumes insolites. Effet de choc assuré. 
Voici le sous-bois. Allées moussues, tunnels 
d’arbres romantiques. Surgie d’entre les branches, 
une longue silhouette de bronze marche sur vous, 
la lance à la main. M. Leclercq fait les présenta- 
tions : « Don Quichotte, par Germaine Richier. » 
Plus loin, deux formes de pierre se concertent à 
l’ombre d’un carrefour : « Dodeigne, sculptures en 
pierre de Soignies. » L’allée monte, bifurque. Au 
creux du coude, embusqué parmi les feuilles, 
un petit monstre ailé, prêt à s’envoler : L'Homme 
de la nuit, de Germaine Richier. Le chemin 
redescend, s’éclaire. Accroupie au bord de l’allée, 
une cruelle silhouette élève des bras crochus : 
« Germaine Richier, encore, la Mante religieuse. 
Avez-vous remarqué, ajoute M. Leclercq, comme 
notre époque a perdu le goût de la sculpture ? 
Quand on pense qu’au xvine siècle le moindre 
jardin avait sa statue... » 

L’allée débouche sur une vaste étendue de 
labour, à perte de vue sous un grand ciel à la 
Verhaeren. « L'été prochain, ce sera un champ de 
blé. Voilà ce que j'aime par-dessus tout : le doré 
d’un champ de blé. » 

Perplexité. Le doré d’un champ de blé, au 
sortir du clair-obscur d’un bois hanté d’étranges 
créatures de bronze ou de pierre, est-ce compa- 
tible ? M. Leclercq sourit. 

— Ça l’est. Je dois dire pourtant que j'ai 
d’abord aimé surtout les bois — le côté ombreux 
de la nature. L’amour du champ plat est venu 
plus tard. Je crois bien que c’est grâce à Poliakoff. 

— Mais pour aimer Poliakoff ? 

— Pour aimer Poliakoff je suis passé par 
Manessier… . 

— Mais pour aimer Manessier ? 

— Pour aimer Manessier, justement, il suff- 
sait d’aimer la nature. 

— Ainsi, ce serait votre amour de la nature 
qui vous aurait donné le goût de la peinture non 
figurative ? 

— Exactement. Pas d’un seul coup bien sûr : 
il y a une sorte de fusion progressive. Longtemps 
j'ai confondu la nature avec le paysage, avec le 
«sujet ». Je suis un self made man du non-figu- 
ratif. Avant-guerre, je n’achetais que de la 


‘ Entre une Vierge auvergnate du XII°Ss. et un tissu de plumes 
péruvien du IX siècle, une mystérieuse résonance: la ferveur. 


peinture ancienne. C’est Bonnard qui 
déclenché. 


salon — boiseries bleu vert à rechampis iv@ 
conduit précisément droit à Bonnard : un bo 
de mimosa devant une fenêtre ouverts 
mimosa n’est qu’une lumière jaune, le ciel @ 
lumière rose. 
— Au début, j'étais un peu surp 
l’extrême liberté de ce tableau, les contour 
déchiquetés par cette lumière éclabous 
envahissante. Et puis j’ai compris. Le pas 
franchi. Je pouvais comprendre alors la pes 
non figurative. 
— C'est-à-dire Manessier ? : 
— Je dois avouer que, dans les toutes pre 
toiles de Manessier que j’ai achetées, j'étais 
sensible à la part de «nature », au sensr@ 
que je reconnaissais en elles. Puis je me suis 
entraîner par Manessier lui-même, au fu 
mesure de son évolution, vers une transp 
toujours plus grande. Chez Manessier 
toutes les toiles pourraient porter deuxEt 
l’un emprunté à la nature, l’autre au dome 
la contemplation mystique. Cet aspectues! 
face » correspond à quelque chose de réeMe 
Cette fois, grimpons au premier. AuMpe 
un vestibule encombré de toiles : des je 
«grands », des inconnus, accrochés, p 
chés, nez au mur, voisinant avec un mo 
bas-relief égyptien, une sculpture Do 
— Vous vous intéressez aux arts p 
— Pourvu qu’il y ait une émotions. 
intense. Tout se tient, que ce soit une 
Cyclades, une vierge du Poitou, ou 1 
enceinte de Picasso. Regardez-là, ten 
Femme enceinte Vous sentez ce res} 
amour ? Cette œuvre:là, on pourrait l 
dans une église. 
Une porte s’ouvreé. Ici, c’est la « 
une sorte de purgatoire des toiles, dep 
transit, ou de «saint des saints» com 
voudra. Estève, Vieira da Silva, Ubac;b 
Bazaine, deux Léger, Manessier bien sûm 
koff. « Poliakoff, un art magique, vous 
dans la chambre nègre comme il va bi 
l’art primitif. Tout différent de Manessier… 
sier, c’est un mystique. Je l’accroche 
à côté d’une vierge de Reims du x 
Ces dernières paroles se perdent à la Ca 
M. Leclercq a disparu tout entier dans la 
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‘ Toute la personnalité de 
Dodeigne vibre dans son 
Idole, bronze de 1953, œuvre 
presque ascélique. ”? 


‘“ Les Dogons sont les plus 
grands sculpteurs de l’Afri- 
que noire: ils expriment la 
noblesse innée des peuplades 
primitives. ” 


M. Philippe Leclercq suite 
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gne, on pense aux monuments druidiques : 
c’est la même rencontre, providentielle, 
d’un artiste et d’un matériau. ”? 


‘ Comme la Mante, le Don Quichotte, de 
Germaine Richier, est chez lui au milieu des 
arbres; il est presque l’un d’eux. ” 


$ De < - = de 
Jerne trouve pas féroce l’art de Germaine Richier. Il s'accorde à 
certain aspect de la nature. Voyez comme la Mante religieuse 
ble à l’aise parmi les branchages. ” 
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‘“ L’antichambre de mon grenier. Un 
tissu de plumes de l’Arequipia y cotoie e 
un bas-relief égyptien et des œuvres | 
de jeunes peirires. Ainsi se (rouvent 
annoncés d’autres  voisinages plus 
insolites encore. ”” 


‘ Le grenier est la partie essentielle, :| 
vivante, de ma collection. Tous les siècles, î 
loules les parties du monde s’y mêlent, 
sans se nuire. Quelques sculptures ont ël 
plus de dix siècles — la tête huastèque, 
sur la table, date du X1I° — certaines 
toiles ont moins d’un mois. Par un petit 
dessin que l’on voit au fond, Watteau, 
peintre du Nord lui aussi, préside à tout 
ce déjerlement. ?” 


‘ Bronzes, sculplures sur bois, pierres 
ltaillées, art abstrait, art figuratif: tout 
se lient, pourvu qu’il y ait une émotion, 
une idée intense. ” 


TRE TEE AT POUCES EE 


‘“ J'ai connu Jean-Luc Perrot pal 
d'Arles. Pour son austérilé, sa pro 
tique, son langage très personnel, 
Porte du matin. ” 


‘ Pour Rouault, nous sommes tous des 
clowns: sous le masque, une vie inté- 
rieure secrèle, frémissante, Le Trio est 
un aspect de la solitude humaine: un 
personnage central, douloureux, étonné, 
déçu, entre deux indifférents, lointains 
et cependant si proches. ”’ 


‘ Rouault, Léger, l'un et l’autre à la fois 
plébéiens et royaux, je les ai réunis ici, 
car leurs affinités me paraissent plus 
profondes que leurs différences. *” (en 
haut: le Chauffeur nègre, Léger de 
1919; bas: le Christ, Rouault, 1930.) 


‘* Dans le Bouquet des dunes, je retrouve 
moins le mysticisme de Manessier que 
l'amour d’un peintre picard pour la 
lumière de la mer du Nord. ” 


M. Philippe Leclercq suite 
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de la réserve », d’où il extrait, avec tendresse, 
une grande toile : un Manessier bleu, violet 
et noir, qui proclame en toutes lettres son titre : 
Notre Amie la Mort ou la Lettre de Mozart. 

— Lisez au dos. 

Au dos de la toile, une feuille dactylographiée 
est apposée. C’est la copie d’une lettre que Mozart 
écrivait à son père le 4 avril 1787. «… Je me suis 
tellement familiarisé avec cette véritable et 
parfaite amie de l’homme (la mort) que son image 
non seulement n’a plus rien d’effrayant pour moi, 
mais m'est très apaisante, très consolante.…. » 
Quand M. Leclercq a découvert cette lettre, il l’a 
adressée à Manessier. Trois mois après, Manessier 
lui dit : «J’en ai fait un tableau. Je vous l'ai 
réservé. » 

L'exemple est typique de la manière dont 
M. Leclercq conçoit son rôle d’ «amateur d’art ». 
Ni collectionneur, ni esthète, ni contemplateur 
égoïste : amateur, c’est-à-dire «qui aime ». 

— I y a les artistes, qui ont reçu la grâce de 
créer. Et puis il y a ceux qui, plus modestement, 
ont reçu celle d’aimer les œuvres des créateurs. 
Je considère que c’est déjà une faveur infinie. 

Aimer l’art, pour M. Leclercq, c’est — évidence 
première — aimer ceux qui le font. 

—— Chaque fois que j’ai éprouvé une émotion 
vraiment intense devant une œuvre, j’ai éprouvé 
en même temps le besoin de connaître son auteur. 


Le secret de sa collection, il est là. Des artistes, 
des amis. Parce qu’une réaction en chaîne s’est 
établie : il a connu Manessier, et tous les autres 
ont suivi, les plus jeunes, les moins connus, les 
inconnus. encore, le Lyonnais Jean-Luc Perrot 
dont il avait aimé les vitraux dans une église 
d’Arles, l’Hispano-Uruguayien Carlos Carnero, 
le sculpteur Chavignier, natif d'Auvergne, le 
Polonais Kijno, fils d’un mineur de lJ’Artois ; 
et ses compatriotes du Nord, qu’il comprend par 
tempérament : Leroy de Roubaix, Dodeigne de 
Bondues à qui il a porté, comme sculpteur, 
lorsqu'il était encore très jeune, le même intérêt 
qu’à Manessier comme peintre ; enfin ses décou- 
vertes encore plus récentes : le Flamand van 
Hecke, qui peint la lumière irisée de Gravelines, 
et l’intimiste Hémery, agent de police, dont il a 
fait la connaissance lors d’une exposition d’art 
moderne à Roubaix. 

— Il était de faction dans la galerie. Je lui 
demande ce qu’il pense de l’exposition. Il me 
répond : «Je peins moi-même. Mon commissaire 
» le sait, alors il m’a désigné ici. » 

M. Leclercq a prêté des tableaux à Hémery 
pour l’encourager : des Estève, des Manessier. 

Maintenant, Hémery a l’honneur des murs de 
la propriété de Beauvoir. D’autres l’auront ceux 
en l’avenir desquels M. Leclercq a confiance. 

C'est passionnant de détecter un tempéra- 
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‘ La chapelle Sainte-Thérèse, à Hem, 
est l’œuvre de ma vie, je lui ai consacré 
dix ans, avec la collaboration de grands 
artistes, mes amis, ” (architecture: Her- 
manr Baur; mur-vitrail: Manessier; 
crucifix et sainte Thérèse: Dodeigne; 
Sainte Face : Rouault, tissée par Plasse- 
Le Caisne) 


“ L’ostensoir, dans son dépouillement, se 
réduit à l'essentiel: une grande hostie, 
rayonnant vers l'humanité en lumières et 
en grâces, *” (composition du R. P. Dom 
Baudouin, de l’abbaye de Ligugé) 


“ Comme beaucoup de loiles de Manessier 
cette chape blanche, ensoleillée d’une 
broderie polychrome, pourrait s’intituler 
Alleluia des champs. ” 


M. Philippe Leclercq suite 
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ment, de l’aider quand il est à peine reconnu, 
avant les «galeries ». Quand il en est au stade 
des galeries — de celles qui consacrent — il n’a 
plus besoin de moi. 

Aider un jeune, pour M. Leclercq, cela signifie 
beaucoup. L’aide matérielle, bien sûr. Mais l’aide 
morale, encore bien plus. 

— Ils ont surtout besoin d’être compris et 
aimés. 

Ne pas confondre compréhension et complai- 
sance. 

— Ils savent bien — c’est une règle — que je 
ne leur achèterai jamais rien par complaisance. 
Ce serait un mauvais service à leur rendre. Quand 
ils me demandent mon avis, même s’il doit être 
sévère, je le donne, 

— Est-ce toujours facile de «comprendre » ? 

— Plutôt que de comprendre, il s’agit surtout 
de sentir, dans une véritable communion. Non, 
cela n’est pas toujours facile, cela nécessite 
presque toujours un effort. Et, en même temps, 
une disponibilité, une détente. Un peu comme 
en équitation : les cuisses serrées et les reins 
souples. Et puis il y a le risque. 

— Vous aimez le risque ? 

— Je le crois nécessaire. Ce qui est important 
vaut la peine du risque. 

— Qu'est-ce qui est important pour vous ? 

— La profondeur, la sincérité, la force, l’insa- 
tisfaction surtout. Où il y a satisfaction, il n’y a 
pas d’art. La rigueur aussi. Je suis cartésien. 

M. Philippe Leclercq réfléchit encore. 

— La perfection, c’est Dieu. Les chefs-d’œuvre 
des hommes, ce ne sont jamais que des approches. 
Quand l'artiste lâche son œuvre, ce n’est pas qu’il 
en est content, c’est qu’il s’avoue vaincu. Il ne 
peut pas aller plus loin. 

Redescendons. M. Leclercq s’est arrêté, la 
main sur la rampe de l’escalier. Aux murs, des 
Rouault. Impossible de les regarder sans penser 
que c’est à lui qu’il vient de faire allusion. 

— Jamais plus que chez Rouault je n'ai 
rencontré une telle angoisse de la perfection. Un 
jour qu’il était ici, il a fait sortir tout le monde 
du salon et il s’est livré pour moi, devant tous les 
tableaux que j'avais de lui, à une autocritique 
affreuse, il voulait que je lui en rende la moitié 
pour qu’il les refasse. 

Avec Manessier, Rouault est l’autre pôle de 
sa collection. A l’un, il est venu par l’amour de la 
nature ; à l’autre, par l’amour des hommes. 

— Lui aussi, Rouault, vous avez souhaité le 
connaître ? 

__ Au moment où il a gagné son procès contre 
les héritiers Vollard, je venais d’acheter mon 
premier tableau de lui. J'étais si heureux de la 
nouvelle que je lui ai mis un mot. Il m'a répondu, 
de sa grande écriture gothique, une merveilleuse 
lettre de quatre pages qui commençait par 
«Mon cher ami inconnu... » K 

— Quand je l’ai rencontré pour la première 
fois, chez lui, il était encore tout raidi, tout 
meurtri par son procès. À la fin, il m’a dit — j en- 
tends encore sa voix bourrue: « Je vous reverral 
» volontiers parce que vous me paraissez bien 
convenable.» C’est une phrase admirable. 

Dans le hall d’entrée, un grand Rouault s’allonge 
aux pieds de M. Leclereq : un gisant sur un lit. 

— Son titre est De Profundis. Eh bien ! j'ai vu 
Rouault sur son lit de mort. Chose extraordinaire- 
ment émouvante, c'était son propre portrait. 

Maintenant, voici le couronnement de l'entre- 
prise. Un jour, M. Leclercq pense: « Puisque j ai le 
privilège de connaître de grands artistes, je veux 
leur demander de travailler pour la gloire de 
Dieu. » On voudrait évoquer ici la figure de ces 


donateurs graves et agenouillés que les maîtres 
primitifs nous montrent au coin de leurs adora- 
tions. En plein xx® siècle, M. Leclercq, indus- 
triel du Nord, s’est fait, à son insu, l’un de ces 
donateurs-là. A cette différence près qu’il n’appa- 
raît pas sur le tableau et, qu’au reste, l’œuvre 
n’est pas un tableau, mais une chapelle. 

Une route bordée de haïes. Voici le village de 
Hem. À main gauche, d'anciennes petites maisons 
de briques passées au lait de chaux : une manière 
de béguinage flamand. La chapelle est plantée 
tout à côté. Et elle leur ressemble. 

Au flanc droit, la lumière bleue et rouge du 
mur-vitrail de Manessier accompagne le fidèle 
jusqu’à l’autel — une table de pierre nue, 
quatre chandeliers, une croix de fer — lui-même 
dominé par une grande Sainte Face de Rouault. 

Ce n’est pas le lieu de questionner. De retour à 
Beauvoir, dans le capharnaüm de toiles et de 
sculptures qu’il appelle son «grenier », et où il 
vient rêver et méditer à l’heure de la sieste, 
Philippe Leclercq «explique » sa chapelle. 

— Ça a été, un peu comme au moyen âge, 
l’histoire d’une équipe Manessier pour les 
vitraux, Hermann Baur pour l'architecture, 
Dodeigne pour la sculpture et les fers forgés. Mais, 
dès que j’énumère, je ne peux plus m'’arrêter : 
il faut mentionner aussi l’entrepreneur de maçon- 
nerie Dutilleul et le Père Baudouin qui, du fond 
de l’abbaye de Ligugé, a composé les vases sacrés, 
et l’extraordinaire famille de tisserands Plasse- 
Le Caisne, qui a tissé à la main, selon le procédé 
antique, la grande figure du Christ de Rouault ; 
et Manessier encore qui a dessiné les chasubles 
tissées, elles aussi, par Plasse-Le Caisne; et 
par-dessus tout, ma femme sans qui je n’en 
serais pas sorti... Se faire le maître d'œuvre de 
tout ça, c’est un monde: il faut penser à l’élec- 
tricité et à la liturgie, au chauffage et aux vête- 
ments sacerdotaux. Nous avions une règle abso- 
lue : ne rien adopter sans l’accord de tous... Plus 
de deux ans d’un travail en commun que je 
n’oublierai jamais. 

— Que pensent les paroïssiens de Hem de leur 
nouvelle chapelle Sainte-Thérèse ? 

— Le test, c’est précisément la statue de sainte 
Thérèse. A droite de l’autel, sa silhouette de 
carmélite sans visage, que Dodeigne a extraite 
de la pierre brute, aurait pu faire scandale. Eh 
bien ! avez-vous remarqué, à ses pieds... 

Oui. Aux pieds de cette sainte Thérèse infor- 
melle, il y avait d'innombrables cierges, des 
quantités de petits bouquets campagnards. 

Dans le grenier de Beauvoir, le soleil du soir 
effleure le dos ténébreux d’une sculpture gui- 
néenne, s’écrase sur un bleu de Poliakoff, découvre, 
ô surprise, une esquisse de Watteau… 

— Et la peinture ancienne, l’appréciez-vous 
encore ? 

— Cent fois plus depuis que j’ai découvert 
l’art non figuratif. À présent, je la «sens » pour 
elle-même, au-delà du «sujet ». 

— Et que «sentez »-vous, dans toute peinture, 
dans toute sculpture, au-delà du sujet ? 

— Ne me faites pas employer de grands mots. 
Mais je suis bien obligé de le dire : quelque chose 
de supra-terrestre. L’art véritable, à mon sens, 
n’est jamais profane. Un coin de paysage de 
Memling peut être plus religieux qu’un saint 
martyr de Rubens. Une fleur de Manessier, 
c’est une prière. Le titre qu’a donné Manessier 
à sa mosaïque de la chapelle Sainte-Thérèse 
exprime bien cela : Alleluia des champs. C’est le 
moment de se souvenir que M. Leclercq aime 
par-dessus tout — maintenant on comprend plei- 
nement pourquoi — le «doré d’un champ de blé ». 
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au Sixième étage sur l'avenue Foch 


UNE VRAIE MAISON DOS 


Par un tour de force un appartement moderne se pare 
des séductions du plus grand siècle de la décoration. 


M. et Mme Politis, lorsqu'ils envisagèrent un style à adopter 
pour leur demeure parisienne, n’eurent pas un instant d’hésita- 
tion : ja période la plus précieuse de l’art décoratif français, la fin 
du xvrrre siècle. 


Un hôtel particulier de la belle époque fut démoli. Dans le 
vaste immeuble divisé en appartements qui le remplaça, ils se 
réservèrent le dernier étage — « celui, dit Mme Politis, qui est 
au-dessus des arbres ». L’ascenseur ouvre directement — surprise — 
dans le vestibule d’entrée de l’appartement, si bien qu'ayant 
ignoré l’escalier et se trouvant droit au but, on a l’impression rare 
d'entrer non pas dans un appartement, mais dans une «vraie » 
maison. 


— C'est bien ce que je voulais, dit Mme Politis. Une vraie 
maison française, la plus élégante possible, mais aussi la plus 
vivante, la plus familière possible. J'aime que les meubles soient 
beaux, mais j’aime encore plus qu’en dépit de leur beauté — ou à 
cause d’elle peut-être — on ait envie de s’en approcher, de les 
caresser, de s'installer dans les fauteuils. La cheminée du salon, 
par exemple, est un modèle Louis XV très rare, à motifs sculptés 
de dauphins, mais ce que j'aime surtout, c’est que le dessus en 
soit poli, un peu usé par le contact des mains, des bras qui s’y 
sont accoudés. 


Pour réaliser son idéal de qualité et de familiarité associées, 
Mme Politis s’est adressée au décorateur parisien Victor 
Grandpierre. 


— La première chose à faire, dit Victor Grandpierre, pour 
donner à cet appartement de construction ultra-moderne la 
« solidité » d’une maison d’autrefois (j'entends solidité dans le 
sens le moins matériel, bien entendu), c’était d’épaissir les cloisons. 
Nous avons pratiquement doublé toutes les parois. Résultat : 
des ébrasements profonds, accueillants, des passages harmonieux 


1. Au cœur de l'appartement installé par le décorateur Victor Grandpierre, 
une remarquable boiserie Directoire provenant d’un château de Seine-et- 
Oise forme un vestibule-lanterne dont les quatre portes commandent les 
diverses pièces. L'une des portes s’entr'ouvre ici sur le salon, lambrissé 
d’une boiserie d'époque fin Louis XV en chêne naturel (voir photos 3 à 5) 
La petite table d'acajou et bronze doré, aux pieds particulièrement élé- 
gants, est signée Weisweiler. Deux dauphins accolés à l'entretoiselaissent 
supposer une provenance royale. Au premier plan, dans le vestibule, l'un 
des quatre tabourets en X à pieds en forme de glaives. Ils proviendraient 
du mobilier du maréchal Oudinot, duc de Reggio. 


2. Les différents motifs sculptés de cette boiserie (médaillons à l'an- 
tique sur les portes et femmes ailées porteuses de fruits et de céréales 
aux parcloses) s'apparentent encore au vocabulaire décoratif Louis XVI. 
L'auteur pourrait en être le fameux Clérisseau, qui travailla en Angleterre 
auprès des frères Adam et à Pétersbourg pour l'impératrice de Russie. 
Le sol est dallé de marbres de différentes couleurs, selon une composi- 
tion du décorateur. 
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Avenue Foch suite 


3 et 4. Au salon, baigné de blondeur par la 
présence chaleureuse de la boiserie, con- 
servée dans sa teinte naturelle, la préoccu- 
pation majeure de la maîtresse de maison 
fut de créer des « coins » favorables à la 
conversation. Pour l'un (3), Victor Grand- 
pierre a choisi un sofa d'angle recouvert de 
velours vert à passementerie ivoire. Deux 
cabriolets Louis XVI lui font face, d’un rare 
modèle à pieds en spirale. L'un et l’autre 
ont retrouvé un damas broché d'origine. 
L'autre coin (4), plus classique, réunit un 
canapé de velours rouge et un fauteuil 
Louis XV en soierie vert vif, autour d'un 
guéridon nappé d'un lampas ancien bleu et 
jaune. Des lampes douces, des tableaux 
colorés (Ten Cat, van Dongen et Utrillo) 
donnent gaieté et familiarité à ces deux 
ensembles. 


5. D'un rocaille tempéré, annonciateur du 
Louis XVI (remarquez le nœud qui ponctue 
le trumeau), la boiserie en est encore « rap- 
prochée » par le voisinage d'un secrétaire 
Adam en marqueterie et de sièges 
d'époque Louis XVI, pour lesquels le déco- 
rateur a choisi des soieries aux tons frais : 
lampas bleu à trame jaune d'or pour les 
bergères du fond, satin rayé cerise pour 
celle du premier plan. Même jeu pour la 
cheminée Louis XV, à motifs de dauphins, 
garnie d’une pendule Louis XVI en marbre 
blanc et bronze doré, flanquée de vases 
montés en verre gros bleu et de génies 
porte-flambeaux en bronze noir sur pié- 
destal de marbre blanc. De chaque côté, 
sur les parcloses, une paire d’'appliques 
Louis XVI à lyre, qui proviendrait du salon de 
musique de Trianon. Pour chenêts, des 
enfants joueurs de musette et de tambou- 
rin. Au premier plan, montée en table 
basse, une plaque de « scagliola » ou stuc 
italien, toute chamarrée de couleurs vives. 
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6. Pour la chambre de Mme Politis, Victor 
Grandpierre s'est souvenu de l'harmonie 
discrète qui règne dans les appartements 
de Marie-Antoinette à Trianon : tentures de 
faille bleu tendre, lambris blancs à recham- 
pis dorés. Loin de souffrir de ce contexte 
insolite, les meubles Charles X, en citron- 
nier incrusté d'amarante, y gagnent une 
élégance très dix-huitième. Près du lit de 
repos, tendu en velours vert vif, un guéridon 
tripode à col de cygne. Les roses de la 
lampe ancienne rappellent les coloris pas- 
tel de la passementerie et les bouquets du 
« Quai aux fleurs », par Gilbert. 


7. Donner à un papier peint panoramique 
des toutes premières années du XIX° siècle 
une certaine « dignité » encore très XVIIIe, 
tel fut l'objectif de Victor Grandpierre pour 
la salle à manger. Les panneaux ont été 
fragmentés par une série de pilastres de 
style Louis XVI cannelés blanc et or. On 
retrouve l'or sur les deux consoles en vis-à- 
vis, beaux spécimens de pur style Louis XVI. 
Les chaises, par contre — audace concer- 
tée — sont franchement Louis XV. L’en- 
semble est éclairé par un lustre en cristal 
autrichien de la fin du XVIIIe. Mais la 
maîtresse de maison lui préfère les bou- 
gies qui suffisent à assurer l'éclat de ses 
réceptions. 


8 et 9. Les chambres d'enfants ont été 
aménagées par Mme Politis, avec le 
concours de son amie Mme Bonnet. Un lit 
Directoire donne à cette chambre de jeune 
fille le ton fin dix-huitième de rigueur dans la 
maison. La gaieté de la pièce est due au 
contraste des meubles laqués blanc et de 
la soie corail choisie pour habiller les murs 
et le lit. Sur ce fond lumineux châtoient 
fleurs, souvenirs, objets familiers. D'une 
rigueur toute masculine, la chambre du fils 
de la maîtresse de maison est la seule pièce 
où le XIXe siècle triomphe, par la vertu d'un 
bureau Empire, en acajou décoré de 
bronzes, et d'un fauteuil, très 1880. 
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10 et 11. Contigu au grand salon, le bureau-bibliothèque (10) forme transi- 
tion avec la terrasse — « à hauteur d'arbres », dit Mme Politis — qu'une large 
porte-fenêtre (11) rend immédiatement accessible. Deux terres cuites d’en- 
fants jardiniers lui confèrent une bonhomie champêtre. Pour faire contraste 
avec le chêne naturel de la pièce voisine, le décorateur a tendu le bureau 
d'une bourrette de soie jaune safran. Face à la fenêtre, des éléments d'aca- 
| jou soulignés de bronze doré abritent la bibliothèque et réservent aussi, 
| ici et là, la surprise de placards qui dissimulent la radio et la télévision. Sous 
un grand pastel de Degas, le canapé en velours gaufré bleu incite à de 
confortables lectures à la lumière des lampes orientables. Des fauteuils de 

cuir capitonné, dignes d’un club anglais, voisinent sans façon avec des 
sièges en bois peint et doré de pur style Louis XVI, qui proviendraient des 
Tuileries. Sur la photo ci-dessous, la table basse, dessinée par Victor 
Grandpierre, porte un recueil d'estampes en couleurs commandé en 1714 
par « l'ambassadeur du roi auprès de la Porte » et représentant « différentes 
nations du Levant ». Ici une dame grecque, compatriote lointaine de la 
maîtresse de maison, dont l'installation parisienne est un hommage à l'art 
décoratif français de la fin du XVIII: siècle. 


pièce à l’autre, sans compter, sur le plan pratique, l’avan- 
e nombreux placards. ' 

maison française se doit d’avoir un «cœur ». Ici, ce fut 
marquable boiserie exécutée sous le Directoire dans le style 
XVI: On attribue le dessin au célèbre Clérisseau, qui tra- 
pour la cour de Russie et, en Angleterre, au temps des 
dam. Mme Politis l’aima tout de suite, à cause du charme 
personnages sculptés — des femmes aïlées porteuses de 
— qui ne la fait ressembler à aucune autre. 

inte en bleu pâle, blanc et or, cette boiserie est venue 
«un vestibule en forme de lanterne qui commande, de ses 
: double-portes, tout l’appartement. Au fond, les chambres 
ifants. A gauche, les salons. A droite, la salle à manger. 
jui frappe quand on visite les différentes pièces c’est, par-delà 
parente diversité, la secrète homogénéité qui les lie. 
remment, en effet, à cause de son grand papier panora- 
» exotique des Vues du Bosphore, la salle à manger serait 
Le à manger Empire-Restauration. Apparemment, à cause 
boiserie de chêne naturel contournée et de ses cabriolets à 
5, le grand salon serait Louis XV. Apparemment, à cause 
ajou de sa boiserie et de sa table, la bibliothèque serait 
ire. Apparemment, à cause de ses meubles de bois clair 
és, la chambre à coucher serait Charles X. Eh bien, en fait, 
5t Louis XVI. 

:une habileté consommée à manier entre elles les affinités 
concordances de style, avec un art diabolique de frôler les 
dangereuses sans jamais y tomber, Victor Grandpierre a 
orienté la décoration vers un pôle d’attraction uniforme : 
s XVI. 

alle à manger par exemple, malgré le papier panoramique 
as Restauration. Pourquoi ? À cause de la table d’acajou 
nsoles Louis XVI, à cause surtout du décor de pilastres 
s, blanc et or, étudié à dessein pour rajeunir d’une vingtaine 
s l’ensemble mural. 

lon, malgré la boiserie, malgré les sièges contournés, n’est 
Buis XV : on y a glissé de superbes exemplaires de mobilier 
NT: Et les canapés faits pour compléter le tout ont une 
inspirée tout droit de la même époque. 

ou.de la bibliothèque s’orne d’une grecque dorée des plus 
és et, quant à la chambre aux meubles Charles X, on l’a 
d’une faille bleu tendre dans un esprit beaucoup plus proche 
i de Marie-Antoinette que de la duchesse de Berry. Le 
=salle de bains qui pourrait être celui de Mme Récamier 
ée.de pilastres classiques que le xvirre n’aurait pas renié. 
sultat, c’est que l’appartement, pour divers qu’il soit, pour 
qu'il soit — « j'admire chez Victor Grandpierre, dit 
litis, l'audace et le raffinement dans les mariages de cou- 
_ pour luxueux qu’il soit, cet appartement ne donne 
Pimpression d’avoir été fabriqué artificiellement, mais 
à.Sa loi propre, de vivre à son propre rythme, un rythme 
“égal, qui est bien celui des lieux longtemps habités. 
que j'aime ici, dit Mme Politis, c’est que l’on s’y trouve 
aise à vingt personnes, un soir de réception, qu’à quatre 
Wau fil quotidien de la vie de famille. Pas de pièces qui ne 
“pas. Pas de petit-salon-pour-tous-les-jours. On est bien 
“à toute heure. Dans les pièces de réception comme dans 
nbres d’enfants ou d’amis (ces dernières conçues par 
itis elle-même, aidée par son amie Me Bonnet). se 
>blème posé dès le début des travaux se trouve réalisé 
ès: cette demeure est devenue une vraie « Maison ». 
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NAPOLEON 


sous l'empire des pharaons 


Egyptiennes, sphinx et obélisques 
entraient déja doucement dans le 
répertoire des arts décoratifs Jors- 
qu'au lendemain de la Révolution le 
nouveau régime précipite les événements. 


PAR PHILIPPE JULLIAN 


1. Exotisme et fantaisie gracieuse allaient de pair au XVII: siècle. Cette « Égyp- 
tienne » en terre cuite (haut : 32 cm; coll. Cailleux) date du plein règne de 
Louis XVI. Entre 1775 et 1780, la prétendue prêtresse représentantla déesse Isis 
re surtout à une jeune danseuse parée (à la grecque) pour une fête 
champêtre. 


2. Lors de la campagne d'Égypte, en 1798, une équipe d'archéologues et de des- 
sinateurs avait suivi les armées arrivées au pied des Pyramides. Le sculpteur 
Casimir Meurant a fondu, sans doute vers 1830, ce bronze très rare à patine noire 
(haut : 37 cm, coll. Grognot et Joinel), qui montre Bonaparte en uniforme de 
général du Directoire sur un dromadaire harnaché d'or. 


3. Sous l'Empire, l'archéologie est strictement observée. Les deux « athlètes » 
en marbre bleu-turquin du musée Marmottan (haut : 1,75 m) furent commandés 
par le prince Eugène de Beauharnais dans les toutes premières années du 
XIX° siècle. L'attitude hiératique, le pschent, le pagne, le style même : c'est 
l'Égypte authentique qui fait son entrée dans les demeures parisiennes. 
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antiquaires appellent « Retour 
p: » tout mobilier Directoire le plus 
n'en bois peint, orné de sphinx. Cette 
1) est bien trouvée, elle évoque autant 
lots du haut de ces pyramides que José- 
@vrant des cofires où s’entassent les 
s\'une fabuleuse antiquité, mais elle 
lussi bien des meubles fin Louis XVI, 
fou même Biedermeier, sans parler de 
ekque cette appellation romanesque 
ué à multiplier depuis plus d’un 


hitectes et les ébénistes n’ont pas 
expédition de Bonaparte pour em- 
l'Égypte, sphinx et lignes droites, 
opes et pyramides. Tous ces élé- 
aient déjà partie du répertoire néo- 
. depuis le dernier quart du xvrre 
1) étaient même familiers aux savants 
LP de deux siècles. Le père Cam- 
‘a-t-il pas, au début du xvrre siècle, 
‘Bis et le décor de ses temples dans 
re panthéiste ? Et c’est probable- 
ajon influence que l’on doit de voir 
Repos de la Sainte Famille, œuvre 
‘e Poussin, pyramide et palmier. 

zhte néo-classique n’était pas celle 
aons mais plutôt celle des Ptolé- 


| 
K 
1 
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née par les archéologues. Cette Rome, 
dte et Petrone nous montrent si 
d mystères, interprète à sa manière 
vet les animaux dont les conquérants 
aient les modèles. Elle dresse des 
as à Isis, véritable réduction des 
s e la vallée du Nil avec obélisques, 
Esphinx, colonnes à chapiteaux de 
Brière lesquelles on apercevait la 
lisse ; les mosaïques représentaient 
iles et des hippopotames. La vallée 
Ke qu'Hadrien évoqua dans sa villa 
représente ce premier retour 


Qilles romaines firent apparaître une 
Mquantité de ces monuments impor- 
iités de l'Égypte que les papes Clé- 
Let Pie VI installèrent au Vatican 
» égyptien où les disciples de Win- 
admiraient particulièrement l’image 
+ celle de Ptolémée-Philadelphe. 
qui avait dessiné les obéliques, 
ant les basiliques après avoir orné 
S, fut le premier qui pensa à intro- 
éléments égyptiens dans ses projets 
ation, Vite les mystères passion- 
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nèrent à nouveau les archéologues qui, dans 
leur enthousiasme, allèrent jusqu’à inventer 
une déesse : Canope. Ce qu’ils prenaient poursa 
représentation n'étaient que les urnes funé- 
raires surmontées d’une tête de sphinx aux- 
quelles les faussaires avaient ajouté des pieds. 

Les philosophes encouragèrent les archéo- 
logues. La théosophie et surtout la franc- 
maçonnerie puisèrent dans les symboles 
égyptiens. Pyramides et sphinx détenaient 
le secret de la sagesse universelle, le palmier 
devint le symbole de la fécondité. C’est le 
monde, bien plus symbolique que féerique, 
de la Flûte enchantée. Désormais des sphinx 
graves et symétriques remplaceront ceux 
félins et pomponnés du rococo. L’Égypte 
fut la Chine du néo-classicisme, un exotisme 
où le mystère remplaçait la fantaisie. Ces 
préoccupations métaphysiques se retrouvent 
dans certaines œuvres de Ledoux (fonderie 
de canons en forme de pyramide) et dans les 
chimériques projets de Boullée pour d’im- 
menses nécropoles. 

Cependant, la France révolutionnaire fut 
coupée de cette évolution savante dont le 
centre restait Rome. Elle se contenta de choi- 
sir l’antiquité la plus sévère et inventa un 
style étrusque. Nous sommes un peuple très 
littéraire, l'Égypte n’apportait que des 
formes et point de texte, elle n’avait aucun 
Plutarque. Nous connaissions Sesostris, Ram- 
sès II et Cléopâtre qui, certes, n’exaltaient 
pas les vertus civiques. Si quelques éléments 
décoratifs avaient été adoptés par les décora- 
teurs dès 1780, il fallut la première campagne 
d'Italie pour que nous connaissions de véri- 
tables monuments égyptiens. On n'avait 
trouvé jusque-là dans nos cabinets de curio- 
sité que des momies et des vases-canopes. 

Puis ce fut l’expédition d'Égypte qui com- 
mença le 21 juillet 1798 avec la bataille des 
Pyramides et se termina à Aboukir en 
octobre 1799. Elle avait été admirablement 
bien préparée du point de vue scientifique. 
De nombreux archéologues, des botanistes, 
des peintres et des architectes accompa- 
gnèrent Bonaparte. La découverte de la 
pierre de Rosette, l’ingéniosité de Cham- 
pollion allaient donner la clé de ces mystères. 
Des centaines d'inscriptions furent relevées, 
les monuments soigneusement dessinés, puis 
ensuite gravés au trait avec une exactitude 
toute architecturale; ces gravures au trait, 
ces personnages de profil ne sont-ils pas 
assez proches de ceux qui ornent les temples ? 
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4. Projet de pendule par Percier et Fontaine, publié en 1827. Les décorateurs 
officiels du premier Empire montrent la séduction qu'exerce alors l'art égyp- 
tien : sphinx, faucons, serpents sacrés se retrouvent ici, copiés directement 
sur les tombeaux de la vallée des Rois. 


5. Projet de bibliothèque pour un collectionneur d'Amsterdam, également 
conçu par Percier et Fontaine. Sur les formes massives du meuble sont 
accumulés les motifs architecturaux et décoratifs, tels que les publiait, 
en 1802, Vivant-Denon dans son fameux recueil « Voyage dans la basse et 
la haute Égypte ». || semble que ce meuble n'ait jamais été exécuté. 


6. Les ébénistes n'hésitent pas à ajouter des motifs égyptiens sur les 
meubles alors à la mode : sur une commode, avec tiroir-secrétaire, de la 
collection Seligmann (haut : 100 ; long : 96 cm), les colonnes classiques ont 
été remplacées par de véritables statuettes qui sont des réductions fidèles 
des gardiens de temples égyptiens. 


7 et 8. Dès que parut, en 1802, l'ouvrage de Vivant-Denon, l'égyptomanie 
fit fureur aussi en Angleterre (elle y était apparue dès 1760, mais comme en 
France, vue à travers Rome) : Thomas Hope a dessiné en 1804 pour la 
chambre égyptienne de sa demeure tout un ameublement, dont un fauteuil 
et un lit de repos (coll. Blairman, Londres) qui constitue un véritable réper- 
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toire du bestiaire sacré de l'Égypte antique : lions, épervier et bœuf Apis. 


9. Le célèbre orfèvre et tablettier de l'empereur, Biennais, se metau goût du 
jour : un médaillier en ébène incrusté d'argent destiné à Napoléon l::, 
conservé au Metropolitan Museum de New York, sort de son atelier vers 1806. 
Pour enfermer les trésors d’or, il prend pour modèle un pylône de temple 
comme ceux d'Edfou. 


10. L'égyptomanie ne meurt pas avec l'Empire. Un bureau d'apparat 
conservé au musée Carnavalet, des années 1820, conserve l'aspect d'un 
monument néo-antique surmonté de sphinx dorés. 


11. L'architecture obéit généralement peu aux modes passagères. Pour- 
tant, l'engouement était tel qu'en 1803 Eugène de Beauharnais n'hésite pas 
à faire plaquer un péristyle inspiré tout droit de Lougsor sur la façade de son 
hôtel Louis XV, aujourd'hui l'ambassade d'Allemagne. 


12. Un pittoresque magasin archéologique, un répertoire de tous les arts 
décoratifs égyptiens, telle se présente une aquarel!: de Charles Panckoucke 
(ancienne collection Neuville et Vivien), qui reflète bien l'esprit dans lequel 
il édita au début du XIX° siècle son célèbre ouvrage : « Recueil des 
monuments coloriés d'Égypte. » 
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14. Ci-dessus : un recueil d'estampes étonnantes publié par Piranèse, 
en 1769, montre « diverses manières d'orner les cheminées ». L’imagination 
de Piranèse s'était enflammée sur la découverte à Rome de sculptures 
égyptiennes. 


15. La franc-maçonnerie, avec ses cérémonies mystérieuses, adopta d'em- 
blée le décor égyptien. Pour monter en Allemagne, au début du XIX° siècle, 
la « Flûte enchantée » de Mozart, illustration non déguisée des sociétés 
secrètes, Schinkel imagina un temple (Bibliothèque de l'Opéra, Paris). 


16. Pour les Tuileries, un « cabaret égyptien » fut commandé à Sèvres 
en 1810. Décor : têtes de cheik pour les soucoupes, monuments pour les 
pièces de formes, le tout d'après des croquis pris sur le vif par Vivant- 
Denon lors de la campagne d'Égypte. Transporté à Sainte-Hélène, le caba- 
ret reparut en 1949 et fut racheté par le Louvre. 


Double page précédente. 


Réunion des principaux temples égyptiens, reconstituée en 1811-1812 non 
pas pour des raisons archéologiques mais pour servir d'ornement décora- 
tif : il s’agit (13 et 13 bis), en effet, d'un immense surtout de table modelé 
à Sèvres sur les ordres de Napoléon lui-même. Ce surtout de 4 m de long 
se compose de treize pièces dont les plus hautes, les obélisques, mesurent 
0,76 m. Il se trouve aujourd’hui à Strasfield Saye, dans les collections du 
duc de Wellington, qui nous a autorisé à prendre ces gros plans du fameux 
« service égyptien » (voir d’autres pièces, n°“ 20, 24 et 27). Le service com- 
plet, avec ses cent deux pièces de porcelaine, fut expédié au château de 
Malmaison, mais Joséphine, divorcée depuis peu, le refusa. C'est Louis 
XVIII qui le sortit des réserves de Sèvres pour l'envoyer en cadeau à Wel- 
lington, alors ambassadeur de Grande-Bretagne, auquel il devait son 
trône. Les pylônes (n° 13bis), qui ont inspiré de toute évidence le médaillier 
n° 9, copient exactement le temple d'Horus à Edfou ; au fond, le temple de 
Philae. Sur les colonnes de Lougsor (n° 13), les hiéroglyphes sont bien 
dans le style, mais «illisibles » : Champollion n'avait pas encore donné la 
clé de l'écriture égyptienne. 
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17. Égypte et franc-maçonnerie : autre exemple d'amalgame d'insignes 
mystérieux sur cette cafetière (coll. part. Paris), en porcelaine de Paris 
d'époque Empire. : 


18. Une des deux Égyptiennes d’une garniture de bureau, conservée au 
musée Marmottan (bronze doré, long : 28 cm), prend une pose plus déten- 
due, exigée par la forme de l'objet. 


19. Les vases-canopes furent longtemps pris pour les représentations d’ung 
divinité funéraire. La bibliothèque Marmottan conserve un encrier des 
toutes premières années du XIX: siècle, en Creil noir à l'imitation du basaite, 
qui affecte la forme d’une de ces urnes à couvercle de tête humaine. 


20. Chargé d’hiéroglyphes, l'étrange sucrier du « service égyptien » du duc 
de Wellington (haut : 0,30 m) est une porcelaine de Sèvres beau bleu et or. 


22. Lès torchères Empire présentent souvent des Égyptiennes dans des 
positions rituelles. Une Nubienne agenouillée en bronze noir (haut : 51 cm, 
coll. part. Paris) soutient trois flambeaux de bronze doré. 


26. L'attitude majestueuse des statues qui veillaient sur les tombeaux est 
reprise dans cette grande torchère (haut : 97 cm, coll. Géraldi) en bois 
sculpté et doré. 


25. Un cache-pot des premières années du XIX:° de la collection Grognot et 
doinel, en biscuit coloré (haut : 40 cm), prend l'allure d’un véritable monu- 
ment égyptien. 


23. Le répertoire « antiquisant » était parfois manié sans trop de scrupule : 
sur un encrier Empire en bronze noir (long : 41 cm, musée Marmottan), 
deux griffons ont pris curieusement la place de sphinx. 


21. Une écritoire du musée de Sèvres (haut : 24 cm), en pâte de Sèvres gris 
et or, est aussi proche que possible de la solennité funéraire si impres- 
sionnante de l'Égypte antique. : 


24. Une assiette du « service égyptien » du duc de Wellington : lemonument 
en grisaille représente le temple de Philae, d'après Vivant-Denon. 


Napoléon suite 
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27. Cet « esclave » en biscuit, qui 
- soutient une vasque à fruits de por- 
“ celaine bleue à hiéroglyphes d'or, 

complète le surtout égyptien du duc 

de Wellington (n° 13). Le sculpteur 

Brachard qui a modelé en 1806, 

cette importante statuette, hauteur 

60 cm, semble s'être davantage plu à 
[ui donner le sourire satisfait d'un 

jongleur plutôt que la gravité d'un 

serviteur des pharaons. 


ultat de ces travaux fut cette admi- 
Description de l'Égypte, où les décora- 
Juisèrent pendant quinze ans tous les 
ts du nouvel exotisme. Pendant dix- 
1ois, Bonaparte, qui avait moins de 
ans, vécut exalté par la révélation 
passé. Un instant, il pensa tourner le 
Europe et, suivant les pas d'Alexandre, 
Ma conquête de l’Asie. Les Anglais 
idèrent autrement ; il rentra préparer 
uit Brumaire ; mais les grandes idées 
levant les pyramides allaient mûrir. 
on se voulut César et, comme les 
“rêévant du Palatin aux constructions 
2s et mystérieuses du Nil, il rêva pour 
npire universel d’un décor grave et 
it. Percier et Fontaine s’efforcèrent de 
een termes classiques cette vision 
tique et l'ampleur même de certains 
comme le palais du roi de Rome, 
cette mégalomanie. Ils dessinèrent 
rs meubles égyptiens, dont le plus sin- 
est une bibliothèque gardée par des 
Lassises proches de celles de Louqsor. 
n Égyptiens d’acajou et de bronze 
ent aux coins de son lit sur le sommeil 
uline Borghèse. Ces figures associées 
nce des tombeaux convenaient aux 
res à coucher. Il y eut des tables de 
ylônes baptisées « somno ». Des figures 
bre noir, certaines portant des tor- 
d’autres soutenant une cheminée, 
vent la garde dans les palais. On 
inda à Sèvres un immense service dont 
out étalé sur une table reproduisait 
S éléments d’un temple. Souvent, les 
phes remplaçaient les grecques et les 

s sur les objets courants, déjeuners, 
“punchs. Des chenêts à tête de sphinx 
&nt les cheminées les plus bourgeoises. 
a conservé quelques traces de ce goût 
Égypte. Eugène de Beauharnais fit 
sur la façade Louis XV de son hôtel 
ique de colonnes fidèlement copiées 
temple. L’entablement décoré du 
maux ailes déployées, les chapiteaux 
Ms sculptés dans notre pierre si vite 
paraissent bien lourds. La colonne 
ur la place du Châtelet est aussi d’al- 
tienne avec un chapiteau en pal- 

l y à encore la fontaine de la rue de 
&, les immeubles de la rue des Colonnes, 
k la Bourse et, plus curieux, ceux du 
æ du Caire près de la rue d’Aboukir. 
insa élever un obélisque à l’emplace- 
le la statue d'Henri IV détruite par la 
tion sur le Pont-Neuf. Mais l'éducation 
oléon et de ceux qui servaient ses des- 
itait trop classique pour voir dans ce 
Mgyptien autre chose qu’un exotisme. 
ereur n’oublia jamais son séjour en 
et, dans sa demeure de l’île d’Elbe,. 
anda que des fresques lui rappellent 
ers exploits et ses rêves ambitieux. 
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28. Les candélabres en bronze patiné 
et doré du palais de la Légion d'hon- 
neur observent une tenue plus hiéra- 
tique (hauteur : 1,32 m). Leur austérité 
convenait fort bien à l'ordre sur lequel 
Napoléon l°" voulait établir le nou- 
veau régime. Mais le style Empire 
n'a fait revivre que quelques brèves 
années cette résurrection de l'art 
égyptien, issu de la plus longue 
dynastie du monde 


L’autre capitale de l’Empire, Rome, a eu, 
elle aussi, quelques fabriques égyptiennes 
comme celles qui furent élevées dans sa villa 
par le prince Borghèse, beau-frère de l’em- 
pereur. Dans la villa elle-même, on trouve 
des modèles de sièges bien plus égyptiens que 
nos soi-disant retours d'Égypte. En dehors 
de l’Empire, on peut voir encore le musée 
Torwaldsen à Copenhague, des pavillons dans 
le domaine Cheremetieff près de Moscou, 
une singulière nécropole au cimetière de 
Highgate à Londres. 

En somme, l’égyptomanie n’a affecté que 
le mobilier, et il faut se féliciter qu’elle n’ait 
pas inspiré davantage de monuments. Le 
style néo-classique peut être extrêmement 
ennuyeux, il n’est jamais déplacé dans les 
pays de culture gréco-latine; ses formes 
peuvent être épurées de toute émotion, ses 
dessins manquer d'imagination, il n’en est pas 
moins la base du décor européen. Au 
contraire, l’exotisme égyptien est colossal et 
vague, les deux choses les plus contraires au 
goût. Son influence n’est heureuse que dans 
l’ordre décoratif (le même phénomène s’est 
produit à Alexandrie quand l'humanité 
grecque assouplit les formes égyptiennes sans 
en perdre la dignité). Certaines torchères, 
des sphinx de bronze aussi noir que le basalte, 
sont des objets magnifiques et qui gardent, 
encore qu'ils soient des imitations d’imita- 
tions, un peu du mystère du modèle original. 
Ces modèles dégénérèrent en bibelots et il 
n’est pas rare de voir jusque sous Louis- 
Philippe des sphinx presse-papiers, des vases- 
canopes encriers. 

Ce décor subsista dans le milieu que fasci- 
nait l’ésotérisme. Les francs-maçons cons- 
truisirent leurs temples durant le x1x® siècle 
dans ce style inauguré par les décors de la 
Flûte enchantée. A la chute de l’empire, le 
gothique chrétien remplaça dans les salons 
cette décoration par trop philosophique. Le 
style troubadour servit le goût du mystère 
tout en flattant le patriotisme. C’est au Père- 
Lachaise que furent élevés les derniers monu- 
ments égyptiens de Paris et assez logique- 
ment, en somme, puisque les Égyptiens 
avaient bien plus bâti pour les morts que 
pour les vivants. 

Le romantisme exigea une couleur locale 
plus vive. Un Orient arabe ou turc nous 
amusa et on laissa celui des phararons aux 
membres de l’Institut. Le dernier hommage 
officiel à l'Égypte pharaonique furent les 
décors d’Aida à l’occasion du percement de 
l’isthme de Suez. Peut-être y eut-il aussi 
dans les années 20, après la découverte du 
mobilier de Toutankhamon, une influence 
sur le style Arts décoratifs. On construisit 
des cinémas vaguement égyptiens avec des 
lotus gravés sur des frises de ciment, cédant 
une fois encore à la tentation du mystère 
et du colossal. 
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Les peintres témoins de leur tem 


T6GI 


“Je commençai à jeter les yeux sur 
toutes les diverses parties de l’État, 
et non pas des yeux indifférents, 
mais des yeux de maître. Le 
désordre régnait partout. ” 


LOUIS XIV, MÉMOIRES, ANNÉE 1661 


‘© Quelle vanité que la peinture qui 
attire l'admiration par la ressem- 
blance des choses dont on n'admire 
point les originaux. ” 


PASCAL, PENSÉES 1661 


e 


Le temps a ses perspectives, comme l'esp} 
moins évidentes, mais non pas moins nécessah 
Sans elles, l’histoire serait impossible, elle ne pourk 
rien saisir dans la masse inépuisable et informen 
passé. Quand elle évoque «l'esprit d’un temp 
elle ne fait que tracer une de ces perspectives. Ail 
un historien allemand auquel ses élèves demandaie 
qu'est-ce au juste que cet «esprit du temps, 4 
répondait toujours : je n’en sais rien, mais Ceuxk 
ne le comprennent pas feraient mieux de renoi 
aux travaux historiques. 

Chacune de ces perspectives est conventionn 
bien sûr ; les événements, les goûts, les traits pe 
culiers d’une époque qui sont le gibier de l’histoh 
ont moins compté à tous moments que les don 
permanentes et la condition humaine ; le besoi 
nourriture, de sommeil, de chaleur, d'amour, dés 
rité : la France de 1661 — comme celle delà 
comme celle de 1761 — songeait d’abord à son g# 
ou craignait qu’il lui manque. Sans doute, elle M 
disparaître les barbes, mais combien y a-t-il de 
çais pour en porter ? Ë 

Cependant, cette date de 1661 a réellement 
signification. C’est l’aurore de Louis XIV. Ila épo” 
Marie-Thérèse en 1659, Mazarin vient de mou 
Le roi est bien décidé à ne pas remplacer sonpre 
ministre, à exercer seul son pouvoir. Il s’y prép 
Mazarin l’avait aidé à s’y préparer ; Fouquet n@ 
sait pas, Colbert le sait. É 

La «prépondérance française » est déjà assu 
La France se battait contre les Habsbourgs dep 
François Ier : elle vient de signer la paix des Pyrém 
avec l'Espagne vaincue après un siècle et demi 
guerre. Elle contribue largement à la restaural 
des Stuarts. Sans elle, Monk n’aurait pu rétablir 
son trône Charles II, qui regärdera toujours la Fra À 
comme sa protectrice. Elle n’est pas encore Drouin 
avec la Hollande. Sa puissance commande leresps 
et n’éveille pas encore l’inquiétude ; les coalitie 
viendront, mais beaucoup plus tard. 

Elles seront d’autant plus lentes à naître que,0%, 
toute l’Europe, une ère de prospérité et d’apaisemt 
répond à la victoire de la France et à la défaite\0h 
Habsbourgs. Les guerres deviennent moins sanglant, 
les pouvoirs plus stables. A Vienne, Léopold } 
devient empereur en 1658 et le restera jusqu ’en 170, 
le grand électeur de Brandebourg, qui règne déjà deph 
vingt ans, régnera encore vingt-huit ans ; les Stual 
catholiques dans une Angleterre protestante, | 
maintiendront néanmoins jusqu’en 1688. Mêmeles 


Connaissance des Arts 
erché les tableaux peints en cette année 
le pour l'Europe où Louis XIV prend 


voir et s'installe au palais de Versailles. 


PAR EMMANUEL BERL 


n“attend sans cesse la mort, vivra jusqu’en 
Duoique la Turquie reste plus riche et plus 
k, à elle seule, que toutes les nations réunies de 
te chrétienne, elle a dépassé le point de son 
|} elle demeure agressive, mais ne prétend plus 
bire universel comme sous Soliman-le-Magni- 
t sous Bajazet. Les plaies des guerres de religion, 
Guerre de Trente Ans, celles du « Temps de 
s» en Russie cicatrisent, le commerce euro- 
t pleine expansion, les comptoirs se multiplient 
Hissent, le « Siècle d’or » continue en Hollande : 
qui se lève semble propice à tous. 
htre donc dans l’ère classique, on n’y est pas 
entré. Bossuet arrive à Paris, il n’est pas encore 
> de Meaux ». Perrault n’a pas encore dessiné 
hnade du Louvre, ni Mansart la pagode de 
les. Le dernier cri de l’architecture française, 
taux, dont les nymphes joyeuses n’imaginent 
l, bientôt, il leur faudra pleurer. L'esprit tumul- 
le la Fronde n’a pas épuisé sa vigueur, Pascal 
Hbientôt, il n’est pas mort ; il travaille au grand 
qu'il n’achèvera pas et qui sera les Pensées. 
lénisme est condamné, mais il garde son espoir. 
a Rochefoucauld, Bussy Rabutin subissent 
Brâce ; elle ne cessera pas, mais ils l’ignorent, et 
mis supposent qu’elle finira bientôt. Mie de 
est morte en 1660, Scarron aussi ; mais le 
Sde leurs livres continue et, quoique Boileau 
eses premières satires, il semble, auprès d’eux, 
monde des lettres, un chétif personnage ; 
taine n’oserait pas se déclarer le rival de 
de. Corneille engrange sa gloire, il publie 
bâtre, il s’écarte un peu de la scène ; Racine a 
eux ans, et il est encore loin d’Andromaque. 
pue française traverse, comme un désert, 
alle entre celle-ci et Nicomède. C’est le temps 
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AT, Wallerant, portraitiste remarquable né en 1623, Français 
Sice mais Hollandais de cœur : « Louis XIV à vingt-deux ans », 
X45 cm. Fortune faite en France et en Allemagne grâce à 
hits des personnages de la Cour. En 1660, Le Brun n'est pas 
l& dictateur des arts » et Louis XIV ne porte pas encore de 
Le costume et la douce gravité de ce portrait appartiennent 
é encore récent avec lequel le jeune roi, en 1661, vient de 
| façon éclatante. Désormais, la peinture française va grandir 
£iorité orgueilleuse de l’Académie royale. 


MANS, dustus, portraitiste flamand, fortement italianisé, né 
miré à Florence, Vienne et Rome, depuis 1620 : € Portrait du 
demar Christian de Danemark», toile 70x54. Un chef-d'œuvre. 
dans sa seizième année, porte une armure d'apparat barrée 
Ibn jaune et bleu d'une fraîcheur éclatante. Influence atténuée 
Yck: La pose est de la plus grande simplicité, mais chaque 
ht avec la plus extrême minutie. C'est le réalisme nordique 
grand style italien ». 


VAILLANT 


SUSTERMANS 
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VERMEER 
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HOOCH, Pieter de, le peintre de genre 
hollandais le plus proche de Vermeer, qu’il 
a bien connu à Delft; trente-deux ans en 
1661 : & Les Joueurs de cartes », toile 67 x 
77. Effet de contre-jour habituel et porte 
entr'ouverte sur seconde pièce, selon ses 
habitudes. Intéressant document de déco- 
ration. Science parfaite de la lumière fine 
et transparente. Sous un aspect qui ravit 
les bourgeois, montre, en vérité, des inté- 
rieurs où les jeux de carte et de l'amour 
sont élégamment organisés. 


VERMEER, dan, vingt-neuf ans : {La Leçon 
de musique interrompue », toile 39 X 40 cm. 
On s'apercevra plus tard qu’il met du génie 
là où ceux qui peignaient comme lui, en 
Hollande, ne montrent que du talent. Pro- 
duit peu. Travaille lentement. La splendeur 
des couleurs et des jeux de lumière est 
sublimée par son art. La poésie de ses inté- 
rieurs dissimule presque totalement le 
côté « rendez-vous clandestin » des person- 
nages (rarement plus de deux) qu'il met en 


scène, la plupart du temps, avec des instru- 
ments de musique — que certains inter- 
prètent comme une allusion à l'amour. 


SLINGELANDT, Pieter van, portraitiste et 
peintre de genre, admis, en cette année 1661, 
à la Guilde de Leydes, à l'âge de vingt 
et un ans : {Les Bulles de savon ». Scène 
familière où l'anecdote charmante est dé- 
peinte avec un vrai talent de miniaturiste. 
Une nouvelle expression de l'intimisme pai- 
sible et tendre. Très apprécié en France où, 
trois-quarts de siècle plus tard, apparaîtra 
Chardin. 


LE NAIN, Mathieu, né en 1607, le plus jeune 
de la & firme », le Nain dont les trois frères 
furent tous trois élus à l’Académie à sa fon- 
dation, en 1648 : & La Leçon de danse », 
toile 95 x 120 cm. Les Le Nain furent parmi 
les premiers peintres français à peindre la 
vie paysanne. Le naturalisme romain et le 
réalisme nordique trouvent ici leur synthèse 
dans une harmonie de geste et de couleurs. 


Peintres 1661 suite 


LE NAIN 


LINGELBACH, Johannes, né en 1622, en 
Allemagne, élevé en Hollande, a beaucoup 
circulé en France et en Italie avant de se 
fixer à Amstzrdam en1650 : & Le Charlatan », 
toile 75 x 86 cm. La vie populaire romaine 
l'a particulièrement séduit. Cette scène se 
situe sur la Piazza del Popolo à Rome. 
C'est du reportage très pittoresque (au 
point de devenir parfois conventionnel) 
pour ceux qui rêvent d'aller faire un voyage 
en Italie. 


OSTADE, Adriaen van, peintre de paysan- 
neries, né en 1610 : « L'Alchimiste », bois 
34 X 44 cm. Sous l'apparence d'un pitto- 
resque très rustique, de l'audace. Sujet : 
une activité clandestine. Cependant, cet 
alchimiste n'est pas qu'un misérable qui 
cherche de l'or : c'est également un homme 
en quête d'absolu que la Réforme n'a pas 
réussi à combler. Depuis la Renaissance, 
l'homme a pris conscience de son rôle 
dans l'univers. En ce milieu du XVIIesiècle, 
une certaine inquiétude se fait jour : 


symptôme d'une ère & baroque » nouvelle. 


TENIERS, David Il, le plus célèbre des 
Téniers, à cause de ses scènes de la vie 
paysanne, né à Anvers en 1610, immense 
célébrité dans toute l'Europe, atelier très 
actif : {Intérieur de cabaret », peinture 47 
x 33 cm. On peut voir dans ses tabagies 
la suite abâtardie de ces & demeures phi- 
losophiques » que condamnent les théolo- 
giens de la Réforme. 


REMBRANDT van Ryjn, le maître incontesté 
de l'école hollandaise, dont la réputation 
est en baisse depuis 1642 : & Les Deux 
Nègres », toile 77,8 x 64,4 cm. En 1661, 
Rembrandt a cinquante-cinq ans. Il connaît 
les pires difficultés morales et financières ; 
c'est l’époque où il atteint les plus hauts 
sommets de la pénétration psychologique. 
Tous ses personnages, même ces deux 
« étrangers » (mais lui-même n'était-il pas 
devenu un étranger dans sa propre ville) 
participent à son tourment intérieur. 


OSTADE 


TENIERS 


Peintres 1661 suite 


Et, bien entendu dans le domaine — toujours pri- 
vilégié — de la peinture, plus que dans tout autre, 
les grands peintres français Poussin, Philippe de 
Champaigne, Claude Gellée continuent ; mais Poussin 
a soixante-cinq ans, Claude Gellée a passé la soixan- 
taine; il est vrai qu’il mourra octogénaire; Philippe 
de Champaigne n’est pas loin de l’atteindre, vieux 
maîtres d’un âge déjà révolu ; Rigaud, le futur por- 
traitiste du roi, vient de naître; des trois le Naïn, seul 
reste Mathieu ; les peintres du jour, ce sont Le Brun, 
Lesueur, Mignard. La peinture française, d’ailleurs, 
ne prétend pas à l’hégémonie qu’elle exercera plus 
tard. Velasquez vient de mourir, mais Zurbaran suffi- 
rait pour montrer que la peinture espagnole n’est 
pas morte avec lui, comme le prouve le tableau de 
Valdès Léal ; Rembrandt vivra encore huit années, 
les plus sombres de sa vie, mais les plus géniales ; 
Frans Hals va peindre ses Régents et ses Régentes; 
Vermeer a vingt-sept ans, il est en pleine possession 
de ses moyens, il vient de terminer la Vue de Delft. 
Ce dédain, que Louis XIV manifestera plus tard pour 
la peinture hollandaise, en 1661, serait assurément 
prématuré. 

Le « bon goût » n’a pas encore tout ravagé, les pré- 
cieuses veulent qu’on «parle Vaugelas », maïs on les 
moque autant qu’on les écoute. L'artiste le plus 
illustre de l’Europe, c’est probablement Le Bernin; 
la verve baroque n’est donc pas encore canalisée en 
France par le souci de mesure, de convenance et de 
majesté. 

Quoique l’Italie ait épuisé le plus clair de sa puis- 
sance créatrice et ne produise plus de Piero, de Léo- 
nard et de Titien, elle garde le prestige que lui vaut 
la présence du pape, le souvenir de son proche passé. 
C’est pourquoi Salvator Rosa sera longtemps plus 
admiré que Rembrandt, Frans Hals et Vermeer. 
L’expressionnisme baroque — italien ou espagnol — 
garde dans toute l’Europe la faveur des grands ; 
c’est lui que les artistes français s’efforcent de puri- 
fier, de maîtriser, tout en le prolongeant : un Lope de 
Vega, plus respectueux d’Aristote, un Tasse débar- 
rassé de ses « faux brillants ». Ils posent déjà en prin- 
cipe que la première de toutes les règles, c’est de 
plaire. D’abord au roi, bien sûr — et à la cour où se 
concentrent de plus en plus les richesses et les pou- 
voirs — mais aussi à la bourgeoisie dont Louis XIV 
favorise l’ascension. De là un goût simultané de la 
vérité, de la dignité et de l’agrément ; montrer les 
choses telles qu’elles sont et, de préférence, celles 
qui méritent de l’être et qui restent plaisantes à voir. 


REMBRANDT 
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Peintres 1661 fin 


VAN DE VELDE 


ur 
BERCHEM 


En 1660, les artistes ne sont pas encore aussi 
dans leurs principes qu’ils le seront vingt an 
tard. Ils sentent, ou pressentent, qu’une ère 
mence et qu’une ère finit. Celle qui commence do 
des sujets d’orgueil assez forts : le demi-siècle de 
à 1700, c’est pour la France «le grand siècle» 
excellence. Maïs les succès politiques font peut 
surévaluer, sur le plan culturel, le règne de Louis? 
par rapport à la période qui le précède. IlMrée 
plus qu’il ne sème. On a pu dire que Louis XIWpn 
en charge la France de Descartes, de Corneille 
Turenne, et rendra celle de Fontenelle et de Vi 
la France qui voit «le grand Condé pleurant 
du grand Corneille », c’est celle de Louis XIE 
la sienne. Voltaire, qui a tant magnifié les 
Louis XIV, semble parfois oublier. que lu 
regardé la France comme diminuée à l’épo 
jeunesse, c’est-à-dire à celle qui suit immé 
la mort du roi. On a pu faire et on a fait des. 
analogues sur le siècle d’Auguste. Beaucoup 
se passent comme si la force créatrice de à 
atteignait dans les années 1630 son niveau 
élevé et retombait lentement, pour remont 
la seconde partie du règne de Louis XV avecA 
Rousseau, Gabriel, Fragonard et Chardin. 
classique comporte la discipline ou le renonce] 
exalte l’ordre et diminue la fécondité : la langl 
va se purifiant, mais, en se fixant, l’appauvr 
il succède à Mazarin en 1661, Louis XIWd 
premier des grands dictateurs modernes; 
des'dictatures, c’est que, en règie générale, 
mencent mieux qu’elles ne finissent et 
scléroser ce que d’abord elles renforcent, 
de France a été et reste fier de son grand …r0 
s’est réjoui, jusqu’au scandale, à son ent 
On doit sans doute admettre que Bossuet aW 
de le glorifier, mais que Fénelon, Saint* 
Montesquieu n’avaient pas tort de le cr 
regretter l’époque où il ne méritait encor 
tiques, non plus que les panégyriques dese 


N. D. L. R. — Seuls des tableaux de 1668 
témoignage de la vie sociale à cette époque“(e 
sion des scènes mythologiques et militai 
tableaux religieux et des natures mortes) 
choisis pour cette exposition imaginaire. 


BERCHEM, Nicolas, peintre né en 1630 
d’une famille flamande émigrée en Hol- 
lande, passionné d'art italien : « Passage 
d’un ruisseau » toile 63,5 x 76,5 cm. Du 
réalisme un peu théâtral, sous un bel éclai- 
rage doré. C’est le prélude aux pastorales, 
plus gracieuses mais aussi plus artificielles, 
de Boucher et du XVIII: siècle français. 


BEGEYN Abraham, un jeune Hollandais, 
vingt-quatre ans, encore inconnu, attiré 
par les voyages : & La Carrière », toile 67,5 
X 81 cm. Scène de travail en plein air. 
Un constat sincère sans mise en scène et 
non idéalisé — à l’inverse des tendances 
italiennes de l'époque. 


VELDE, Willem van de, le grand spécialiste 
des marines de cette famille nombreuse des 
van de Velde, vingt-huit ans en 1661, spé- 


cialiste du calme » : «Vaisseaux hollandais 
retenus au port à marée basse », toile 63 x 
71 cm. Tons froids, clairs, opalescents. 
Nuages chauds. L'atmosphère est vivante, 
respirable. Devant ce vaste ciel, reflet 
de la présence divine immanente, la na- 
ture est recréée au bord de l'idéalisme, 


HOBBEMA, Meindert, un paysagiste de la 
Hollande, qui préfère les forêts sombres 
aux vastes ciels : & Paysage », bois 52 x 
65 cm. Bel effet d'éclairage qui accentue les 
modulations du terrain. Comme son ami 
Jacob van Ruisdael, un protestant convain- 
cu. Au-delà du réalisme, Dieu est présent. 
Plus d’anecdote. L'homme est petit dans 
la nature. Hobbema rejette tout aspect 
pittoresque de paysage pour en pénétrer 
le mysticisme et faire partager aux spec- 
tateurs sa ferveur religieuse. 
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les bouddbas invisibles de 


1. Invisible mais présent, le 
Bouddha règne encore sur la 
colline de Sânchi qui fut, 
voici deux mille ans, un des 
hauts-lieux de son culte. 
Sa présence est symbolisée 
par les « stoupa », reliquaires 
géants dont les coupoles 
émergent à ras de terre. Le 
plus ancien date, croit-on, 
du Ile siècle avant notre ère. 
Plus trapu et plus petit que 
les autres, il a gardé intacte sa 
curieuse balustrade, sculptée 
de médaillons, derrière la- 
quelle, jadis, déambulaient 
pieusement les processions. 


2. Encore très influencées par 
l'art persan du VI:-III° siècle 
avant Jésus-Christ, les scul- 
ptures qui ornent la balus- 
trade du stoupa ci-contre 
offrent le panorama le plus 
complet de l'art primitif- 
bouddhique. Le combat 
avec le lion (ci-dessus), 
- reproduit sur l'un des piliers, 
prouve à quel point l'Inde, 
en ces temps reculés, mar- 
chait encore dans le sillage 
du Moyen-Orient. Animal 
inconnu en Inde, le lion est 
emprunté au bestiaire per- 
san ; toute la scène interprète 
un thème que l'on retrouve 
sur les murs de Persépolis. 


Ses temples ne contiennent aucune chapelle. Ses sculptures 


racontent la vie du dieu indien sans jamais le montrer. 


PAR MICHEL BEURDELEY 


Très loin de Bénarès, très loin de Delhi, perdu sur l’immense plateau du Dekkan, 
à l’écart des grand’routes et des circuits touristiques, Sânchi reste une des merveilles 
les plus secrètes de l’Inde. Bien moins d’ailleurs en raison de son isolement géographique 
que des difficultés rencontrées par les non-bouddhistes pour surmonter l’hermétisme 
d’un art deux fois millénaire et chargé de signification religieuse. 

L’étranger n’y voit d’abord qu’un village de la savane semblable à tant d’autres 
villages indiens : quelques centaines de cases, groupées parmi les rizières le long d’un 
affluent du Gange, la Betwa, qui n’est plus là, si près de sa source, qu’un filet d’eau 
souvent à sec. Bien vite, cependant, on découvre ce qui distingue à jamais Sânchi : 
sur une éminence, à laquelle on accède par un chemin dallé, trois tumulus géants, 
arrondis, les « stoupa », curieusement surmontés de parapluies de pierre qui se profilent 
très haut dans le ciel bleu, comme les coqs des clochers, en France. Ces «stoupa », en fait, 
ne sont pas des églises à l’intérieur desquelles on pénètre, maïs des reliquaires à ciel 
ouvert, des mausolées que l’on contourne dévotement. Près du plus grand, quatre 
portiques étranges, compliqués comme des caractères chinois, dont les architraves 
sinueuses évoquent les mouvements ondulatoires des danseuses de Bali. Des portiques 
précieux, aériens, extraordinaires, peuplés d’une foule grouillante de personnages, 
d’animaux, de fleurs, découpés, sculptés, ciselés sur toutes leurs faces comme des pièces 
d’orfèvrerie et si grands que le mendiant qui, au-dessous, tend sa sébille, atteint à peine 
le quart de la hauteur d’un pilier. Alentour, un jardin de ruines éparses, quelques 
palmiers, des colonnades, un paysage d’une pureté sereine et le silence des lieux voués 
à la méditation. 

Il faut remonter bien avant l’ère chrétienne, aux premiers âges du bouddhisme, 
pour saisir, au-delà de sa beauté et de sa curiosité, l’importance exceptionnelle de ce 
site lointain, où l’on ne rencontre plus guère aujourd’hui que des archéologues et des 
érudits bouddhistes venus, de Birmanie ou de Ceylan, étudier à sa source même, la 
religion de leurs ancêtres. Sânchi, du rre siècle avant notre ère jusqu’au x1e siècle environ, 
fut un pèlerinage célèbre et fréquenté, en quelque sorte un Assise ou un Lisieux du 
bouddhisme. La présence des reliques des disciples du Bouddha, enfermées à l’inté- 
rieur des stoupa, invitait les pèlerins au recueillement et à la concentration. Leurs 
processions silencieuses enroulaient leurs anneaux autour des dômes sacrés (anda) 
selon le rite de la « pradaskina ». Après leur passage, des offrandes rituelles, fleurs, 
parfums et poudres colorées jonchaient le sol du promenoir à prières où, à l’abri d’une 
balustrade (vedika) quelques pieux disciples du Bouddha, perdus dans une méditation 
sans fin, cherchaient la voie de la Sagesse. 

Absent, invisible, non représenté— ce qui à l’époque aurait paru impie— le Bouddha 
était là, pour ces néophytes, partout : à côté du « stoupa », sorte de tombeau mystique, - 
ils s’émerveillaient de retrouver, sculptés dans la pierre des portiques (torana), les prin- 
cipaux épisodes de sa vie, depuis sa conception miraculeuse — sa mère, la reine Maya le 
porta dans son sein, après avoir rêvé d’un éléphant blanc — et sa naissance non moins 
étonnante : « Après dix mois de gestation, tandis qu’une pluie de fleurs tombait du ciel 
et que de célestes musiques caressaient les oreilles, l’enfantelet sortit du flanc droit de 
sa mère, empli de science et du souvenir de ses existences antérieures ». Jâtaka — c'est- 
à-dire conte — du singe, jâtaka des trois brahmanes, sermon de Bénarès, pèlerinage 
d’Açoka, chaque bas-relief était pour eux le rappel d’une histoire connue de longue 
date, dont ils savouraient avec délices les détails héroïques ou malicieux. Comme plus 
tard les voûtes et les chapiteaux de Vézelay traduiront Ja pureté du christianisme 
médiéval, à travers les coupoles et les portiques de Sânchi s’exprimait dans toute sa 
fraîcheur la foi spontanée des premiers bouddhistes. _ “a 

Le voyageur chinois Huan-Tsang, qui parcourut l'Inde au vrr° siècle, sans visiter 
d’ailleurs Sânchi, prête à l’architecture des «stoupa » une origine merveilleuse. Vers la 
fin de sa vie, Siddharta Gautama (556-476 av. J.-C.), plus communément appelé le 
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pe, 


Première manifestation 
un art typiquement indien, 
& bas-reliefs qui ornent les 
latre portiques du « grand 
bupa » (fig. 6) ont pour 
ême majeur la vie du Boud- 
la. Ci-contre, l'épisode très 
tpulaire des frères Kasyapa, 
invertis en voyant le Boud- 
la marcher sur les eaux 
chaînées du Gange. Comme 
s toutes les sculptures 
cette époque primitive, le 
tuddha n'est pas repré- 
hté : ici c'est un rocher qui 
lique l'endroit où il se 
buve. Des cormorans jouent 
krmi des fleurs de lotus. 


Un couple de personnages 
fthiques, chevauchant des 
lèvres géantes, figure sur 
in des chapiteaux du por- 
| est. On peut voir dans 
tte scène, répétée plusieurs 
is avec des variantes, une 
hiniscence de certains cha- 
taux assyriens, composés 
Hnimaux adossés. De toute 
kon, l'artiste l’a complète- 
Ent «indianisée » : la chèvre 

un animal typiquement 
Wien, le type de la femme 
Frespond aux canons de la 
Auté indienne, et le cavalier 
bnte avec des étriers, selon 
“coutume du pays. Cette 
Mipture serait, croit-on, la 
bmière représentation con- 
le d'étriers. 


“Un seul parasol est planté 
faîte du stoupa III, cons- 
iitau ler siècle av.J.-C.pour 
zueillir les reliques de deux 
Ciples du Bouddha. Rituel- 
t, le nombre de ces pa- 
oIs devait être compris 
8 trois et sept. Pourles 
les, il évoquait la quan- 
de cieux à traverser pour 
indre le nirvanä. Le balcon 
ré relevait aussi du sym- 
Isme architectural : son 
prétation* prête aujour- 
à discussion. 


atre extraordinaires por- 
S sculptés, font du grand 
Upa de Sânchi l'un des 
numents les plus célèbres 
l'Inde. Haut de 36 m, 
Je de 32, le dôme lui- 
2 serait plus ancien. 
bégum de Bhopal, en 
h voulut donner l'un des 
tiques à Napoléon III. Le 
Mernement anglais s'y 
0Sa et la France se 
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Bouddha, c’est-à-dire l’Éveillé, l’Illuminé, « après avoir distribué aux marchands dont 
il avait fait ses disciples une boucle de ses cheveux et les rognures de ses ongles », leur 
aurait enseigné la façon d’honorer ses reliques. « Il prit ses trois vêtements, les plia en 
carré, les empila par terre, en commençant par le plus grand, pour finir par le plus petit. 
Puis il retourna par-dessus son bol à prières et planta sur le tout son bâton de mendiant : 
c’est ainsi, dit-il, que l’on fait un stoupa. » 

Vraie ou fausse, cette explication s’accorde au moins avec l’histoire sur un 
point : dès l’origine, le stoupa fut un monument-type du bouddhisme. Était-il inspiré du 
tumulus préhistorique ou de certain symbole en forme de sein de femme qu’adorent 
encore les tribus du Téraï népalais ? On en discute toujours. La tradition raconte 
seulement qu’à la mort du Bouddha plusieurs rois s’apprêtaient à guerroyer pour 
s’assurer la possession de ses restes : « Sept stoupa de quarante coudées seront élevés 
chez sept rois pour recueillir les reliques, décida finalement un brahmane, et la hui- 
tième part des cendres sera confiée aux serpents najas à sept têtes au cœur de la 
forêt. » 

Dès l’ère prémaurya, c’est-à-dire entre le vie siècle et le rrre siècle avant Jésus- 
Christ, des coupoles surgirent donc, aplaties et au ras du sol, comme des bulles à la sur- 
face d’un étang, dans cette moyenne vallée du Gange où s’était déroulée l’existence du 
Bouddha. Mais on en vit apparaître dans des régions beaucoup plus lointaines quand 
Açoka-le-Grand (vers 273-236 av. J.-C.) eut réalisé l’unité du Nord de l’Inde et étendu 
l'empire maurya aux trois quarts de la péninsule. Converti à la non-violence par les 
disciples du Bouddha, ce conquérant cruel, après avoir revêtu la robe jaune des moines, 
devint, pour la doctrine pacifiste de l’Illuminé, le plus zélé des apôtres. On a souvent 
comparé son rôle à celui joué plus tard par Constantin pour la diffusion du christianisme. 
Non content de consteller son empire de stoupa (84 000 dit la légende) il codifia la 
doctrine du maître et en fit inscrire les principaux enseignements sur des colonnes (lât) 
érigées à travers le pays. 

La vocation sainte de Sânchi date d’Açoka. A la suite de ce grand roi qui, honneur 
insigne et inexpliqué, avait enfermé là, sous le dôme d’un premier stoupa, quelques 
reliques du Bouddha, les fidèles affluèrent. Vers la fin du rre siècle avant Jésus-Christ, 
l’abondance des donations permit d’élever un second stoupa (stoupa 11): sa balustrade 
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ornée de médaillons sculptés constitue aujourd’hui l’ensemble le plus complet de la 
période archaïque indienne. Puis les rois Sungâ et Satavahanâ agrandirent le sanctuaire 
d’Açoka qui, sous le nom de «grand stoupa » (ou de stoupa 1) devint l’objet d’une 
vénération particulière. Non loin de là, pour honorer les reliques de deux disciples 
contemporains de l’Éveillé, Sariputra et Maudgallyana, s’éleva une troisième coupole 
(stoupa 111). Aux environs de la naissance du Christ on mettait la dernière main aux 
sculptures des portiques, gigantesque livre d’images à ciel ouvert, destiné à rappeler 
aux fidèles les prodiges et les mystères de leur religion. 

Pendant un millénaire encore, pèlerins et moines hantèrent cette colline inspirée 
où proliféraient temples et monastères. Ailleurs le bouddhisme se détériorait, la forme 
du stoupa évoluait, se compliquait. Mais à Sânchi, les trois grands sanctuaires demeu- 
raient, dans leur simplicité primitive, les vrais dépositaires de la parole du Maître. 


Tels ils apparaissent toujours, miraculeusement sauvés par la jungle de la fureur 
iconoclaste des envahisseurs musulmans qui dominèrent l’Inde du xrr1e au x1xe siècle. 
Tandis qu’alentour les édifices de la période classique, gupta et post-gupta, ont été 
saccagés, ces témoins du bouddhisme archaïque, dissimulés dans les grandes herbes de la 
savane, ont échappé à la destruction. Quand le général Taylor les découvrit en 1809, 
ils étaient intacts dans leur berceau de verdure. C’est le zèle intempestif des archéologues 
amateurs qui rendit nécessaire les travaux de restauration entrepris par sir John 
Marshall en 1881 et poursuivis depuis sans relâche. 

Aujourd’hui, ses dômes dégagés, ses « torana » relevées, Sânchi offre le panorama le 
plus précieux et le plus complet de l’art archaïque de l’Inde. Entre le « lât » planté par 
Açoka, encore très proche de la sculpture achéménide avec ses lions adossés et le troisième 
stoupa, trois siècles d’élaboration féconde, Capitale, dont les étapes transparaissent 
clairement. Au stoupa 11, déjà, les emprunts faits à l’étranger s’indianisent : les cavaliers 
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portent turbans et utilisent des étriers. Auprès des lions, des griffons ailés, des animaux 
affrontés, inspirés du Moyen-Orient, apparaissent les éléphants, les déesses sur des 
lotus, toute une flore et une faune typiquement indiennes. Les chapiteaux du portique 
sud, sans doute le plus ancien, représentent encore des lions, animaux inconnus en 
Inde, mais au portail oriental, plus tardif, des éléphants les ont remplacés. Ainsi de 
proche en proche, plus assurés dans leur art, les sculpteurs en sont-ils parvenus à cette 
expression originale et typiquement indienne qui s’épanouit sur les portiques est, ouest 
et nord du grand stoupa. 

Les scènes, sur les bas-reliefs, se déroulent comme sur un film, avec cette différence 
que l’artiste, faute d’espace, a dû condenser son récit. Sur le thème de la vie du Bouddha, 
c’est toute l’Inde ancienne qui défile. Dans les villes fortifiées, des curieux se penchent 
aux fenêtres, aux terrasses, les servantes agitent leurs chasse-mouches, des fidèles, 
bannières en tête, se rendent en foule auprès du stoupa pour le vénérer et le couvrir 
de fleurs. Ailleurs les cormorans nagent au milieu des joncs et les éléphants sauvages 
s’ébattent dans la forêt. Le costume des seigneurs, les bijoux des femmes, le harnache- 
ment des éléphants, tout est reproduit avec une minutie extrême, une accumulation de 
détails qui révèlent le travail de sculpteurs plus habitués à tailler le bois ou l’ivoire que 
la pierre. Jamais les artistes indiens n’ont manifesté avec autant de bonhomie leur goût 
pour l’anecdote, les détails réalistes et leur amour pour la nature. Malgré certaines sim- 
plifications — l’eau est représentée par une ligne ondulée — on sent qu’ils ont recherché 
l'authenticité mais aussi la poésie et qu’ils se sont complus à rendre la beauté de la reine 
Maya, la grâce voluptueuse des Yaksha, mi-déesses, mi-dryades, « qui recourbent en 
arc la liane de leurs corps et laissent voir leurs seins comme des cruches d’or ». 

Les traits du Bouddha, héros de cette geste de pierre, ne sont jamais reproduits 
mais sa présence est partout suggérée par quelque symbole : un trône vide, une empreinte 
de pied, un cheval protégé par un parasol mais sans cavalier. Ainsi les principaux 
épisodes de sa vie sont-ils constamment rappelés par des signes : la roue représente la 
prédication, tandis que l’arbre orné de guirlandes évoque le figuier sous lequel à Bodhi- 
Gaya, le Bouddha atteignit l’Illumination après avoir victorieusement résisté aux tenta- 
tions de Mara, le Satan du bouddhisme. 

Comme l’a démontré Paul Mus, l’Inde ancienne n’a pas usé de ces symboles comme 
d’un pis-aller. Ils étaient appropriés à son imagination mystique. Grâce à eux, les 
sculptures de Sânchi s’auréolent de merveilleux. Ainsi l’éléphant qui couronne l’un des 
portiques n’est pas seulement un motif décoratif, il suggère la présence invisible du 
Bouddha s’élevant dans les airs, allusion à la défaite de Mara. Mieux encore, le « stoupa, 
c’est le Bouddha et le Bouddha, c’est le stoupa ». : 

A la lumière de ce symbolisme complexe, le silence et la solitude de Sânchi prennent 
tout à coup un sens nouveau. Comme si cet « acropole » indien, ainsi que l’appelle Max 
Pol-Fouchet, voulait encore guider le sage sur le chemin du nirvanâ, cet éden de la 
foi bouddhique. 
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“Lette année, à Londres, un dessin attribué à Hugo van der Goes 
payé plus de 400 000 NF. Enchère record qui donne une 
iteude l'intérêt porté actuellement aux dessins. Cependant, pour 
comprendre les véritables raisons, il convient d'examiner le 
ché dans son ensemble en se basant sur des œuvres d’un 
ère moins exceptionnel. 

uis trois ans, le marché du dessin « bouge ». Experts et 
jonneurs sont d'accord sur ce point (nous l'avons encore 
dans notre numéro d'octobre). Première constatation 
fficients de hausse — pour autant que l’on puisse chifirer 
olution aussi complexe sont à peu près semblables pour 
inciens et les modernes. Aux grands maîtres, on peut appliquer 
moyenne le coefficient 3 : la Servante de Fragonard, vendue 
NF cette année au palais Galliera n’en aurait probablement 
passé le tiers il y a trois ans; à la même époque, ce n’est guère 
million d'anciens francs qu’aurait atteint une petite Dan- 
de Degas payée 27 000 NE à New York en janvier dernier. 
It aux œuvres moins importantes, dessins anonymes ou de 
maîtres, ou encore de peintres dont l'œuvre dessiné reste 
aire — comme les Hollandais du xvire siècle et les impres- 
tes chez lesquels la couleur est primordiale — la hausse se 
entre 20 et 100 %, des prix d’il y a trois ans. 

S raisons de cette plus-value sont multiples. Il y a d’abord 
mbre croissant d’amateurs, résultat d’une éducation artis- 
de plus en plus divulguée. Le dessin requiert des goûts plus 
“plus raffinés, plus évolués que la peinture. « Il est à celle-ci 
la musique de chambre est au grand orchestre. » En retour, 
qui l’apprécie (nous nous limitons ici aux dessins à la plume 
crayon sans aborder le domaine des aquarelles et pastels 
proches en effet des prix de la peinture), le dessin reflète 
tage la sensibilité de l'artiste, il est le premier jet de sa 
créatrice, sa véritable écriture. Ce dernier point compte 
up aux yeux des collectionneurs actuels soucieux de saisir 
sonnalité du peintre dans ses moindres esquisses. 

ré argument : le dessin est généralement de petites dimen- 
On peut le tenir en main. De plus, truquages et restaurations 
resque impossibles, Tout ceci crée une « intimité » avec le 
e qu'un tableau donne rarement. 
raréfaction des toiles des grands maîtres entraîne aussi la 
de leurs dessins. Ainsi une toile de Fragonard passe en 
tous les quatre ou cinq ans, mais on peut trouver chaque 
quatre ou cinq dessins de ce maître. Même remarque pour 
e siècle et les modernes. On donnera par exemple 100 000 à 
0 NI: pour une peinture-de Matisse, 10 000 à 30 000 NE pour 


NF, prix record donné pour ce dessin (1) par un collectionneur anglais chez 
y, à Londres, le 10 mai 1961. Ce dessin à la plume, rehaussé de blanc sur papier 
X 19 cm, a été attribué par le professeur Friedländer au plus célèbre peintre 
après van Eyck, Hugo van der Goes. II s'agit probablement d'une étude de sainte 
Our une peinture aujourd'hui disparue dont une copie ancienne est conservée 
usée de Richmond. Pièce rarissime,commetousles dessins flamands du XVesiè- 
lune qualité exceptionnelle, elle a plus que doublé son estimation. 


ttribué à) : 414 600 NF, Londres. 


un de ses dessins. Revenons au dessin attribué à Hugo van der 
Goes, vendu 414 600 NF (reproduit ci-contre). Dans ce cas, c’est 
la rareté, ajoutée à une qualité exceptionnelle, qui influence le prix 
presque sans restriction, C’est un des derniers dessins importants 
de cette époque en dehors des circuits « musées ». 

Les musées comptent beaucoup. Ces derniers mois, ils ont accru 
considérablement leur activité dans le domaine des dessins. Le 
musée du Louvre expose par roulement les plus belles pièces de 
ses collections ; le Metropolitan Museum de New York est en 
train d'organiser son département des dessins. Les musées du 
monde entier, notamment américains et allemands, qui disposent 
de fonds importants, complètent leurs collections. En tant qu’édu- 
cateurs et nouveaux compétiteurs, ils exercent une influence 
certaine sur l'évolution du marché. 

Quelles sont les œuvres actuellement les plus en faveur ? Les 
collectionneurs qui achètent des dessins pour leurs seules qualités 
graphiques pour les classer dans des cartons sont de moins en 
moins nombreux. Par contre, les amateurs — et ce terme n'exclut 
pas toute idée de collection — qui encadrent et exposent sur leurs 
murs des dessins, constituent la grande majorité des acheteurs. 
Leur choix se porte d’abord sur les sujets agréables et décoratifs : 
un portrait de jeune femme, une pastorale, une scène animée, un 
paysage aéré seront toujours plus appréciés qu’une tête de vieillard, 
une étude de bras ou une architecture sans personnages, exception 
faite d'œuvres rarissimes : une petite étude de Bellini, le Christ à la 
colonne, a atteint 218 000 NF il y a trois ans à Londres ; de même, 
un Dürer, quel que soit son sujet, sera toujours surpayé. 

Les tendances varient d’ailleurs selon les pays : en France, la 
vedette appartient aux peintres français du xXvrre siècle, notam- 
ment à Watteau, Boucher, Fragonard, Gabriel de Saint-Aubin 
(ce dernier très en flèche) et quelques Italiens, tels Guardi, Cana- 
letto, Tiepolo. Les acheteurs américains recherchent beaucoup 
le xx siècle français : les deux dessins de Chasseriau vendus 
222 000 NF l’année dernière à Paris ont été revendus depuis à 
New York. En Angleterre, Hollandais et Flamands font prime, 
et les Italiens sont plus recherchés qu'en France. Des peintres 
jouissent d’un surcroît de faveur en ce qu’ils préfigurent certaines 
écoles contemporaines : on se plaît à déceler chez Cambiaso le trait 
de plume qui annonce Picasso et Watteau est souvent recherché 
comme pré-impressionniste. 

Au xx° siècle, c’est la personnalité de chaque artiste qui entre 
en ligne de compte. Les dessins continuent de suivre une cote 
parallèle à celle des peintures. Fait caractéristique : les dessins 
des grands peintres contemporains tels que Degas, Toulouse- 
Lautrec, Matisse, Modigliani, Picasso sont aujourd’hui recherchés 
par une clientèle chaque jour plus internationale. 

Les commandements de l’amateur de dessin doivent être 
ceux-ci : « Même dans un but strictement décoratif, ne jamais 
exclure la qualité intrinsèque — Acheter plutôt un bon dessin 
que cinq médiocres — Ne pas trop hésiter sur le prix — Un dessin 
est rarement surpayé comme le sont parfois les peintures. » 
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Cours des dessins anciens 


2. Ce dessin à la plume, 20 x 14 cm, 
la « Terrasse », illustre les qualités qui 
font le succès du Vénitien Francesco 
Guardi (1712-1793) auprès des ama- 
teurs actuels : vivacité du trait, style 
alerte et spirituel, écriture « sténogra- 
phique » qui le font parfois rapprocher 
de Raoul Dufy. A noter que Guardi est 
un des rares peintres dont les toiles 
conservent la spontanéité de ses 
dessins. Sotheby : 10 mai 1961. 


3. Le prix de cet autoportrait d'Antoine 
Watteau (craies rouge et noire avec 
rehauts de blanc sur papier brun, 24 
* 20cm), est relativement élevé, compte 
tenu du sujet, mais il s'agit ici d’un 
document quasi-historique. Œuvre très 
plaisante cependant, moins recherchée 
que les études de personnages pour 
fêtes galantes et pastorales. Autre 
élément de plus-value, les dessins de 
ce peintre, 1684-1721, sont presque 
tous entrés dans les musées. Chris- 
tie's : 30 juin 1961. 


4. Le Gênois Lucas Cambiaso, 1527- 
1585, est un des peintres que l'on 
redécouvre actuellement; ses œuvres 
ont triplé en trois ans. On a donné 
1900 NF pour cette esquisse à la 
plume et au lavis sur papier bistre, 
l « Arrestation du Christ » (20 x 
29,5 cm). La schématisation de son 
écriture, jointe à la justesse des atti- 
tudes, vaut de nos jours à ce peintre 
une faveur particulière auprès des 
amateurs, qui le considèrent comme 
un précurseur du cubisme. Klipstein 
et Kornfeld : 7 juin 1961. 


5. On préfère souvent les dessins de 
Giovanni-Battista Tiepolo, 1696-1770, 
à ses peintures trop souvent théâtrales 
et de grandes dimensions. Cette 
simple étude de vieillard (plume et 
lavis, 18 X 9,5 cm) relève davantage 
du dessin de collectionneur que d'ama- 
teur. Ses qualités graphiques priment 
nettement sur l'agrément du sujet. 
Klipstein et Kornfeld, même vente. 


8. Burgkmair : 68600 NF, Londres. 6. Cette « Jeune Fille jouant avec des 
5 ne - -— chiens » (sépia, 25 x 17 cm) a atteint 


82 900 NF. C'est le dessin de Goya le 
plus cher vendu jusqu'à ce jour. Type 
de sujet « aimable », il faisait partie 
d’une série de quatre dessins exécutée 
es par Francisco Goya, 1746-1828, vrai- 


ÉD S à 5 ne : 
#45 


: 4200 NF, Paris. TS semblablement dans les premières 
- ARR 2] années du XIX° siècle. Œuvre très rare 
4 Cat où l'on retrouve toute la verve et la 

4 grâce sans complaisance que ce 


peintre a su introduire dans ses meil- 
leures œuvres. Sotheby : 10 mai 1961. 


7. Œuvre anonyme, ce dessin : « Mer- 

cure remettant la pomme à Pâris » 

(plume et lavis, 33 X 47 cm), se situe 
| dans la manière de Claude Gellée. Il 
s a été payé 4200 NF. Son prix résulte 
surtout dela rareté des dessins français 
du XVII: siècle. Les parties plus ou 
moins esquissées du paysage indiquent 
vraisemblablement une étude prépa- 
ratoire à une œuvre peinte. Me Ader et 
Rheims; MM. Catroux et Lébel, Galliera: 
7 mars 1961, collection Jules Strauss. 
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8. Pris sur le vif, cet ours, d'un réalisme 
remarquable, est dû au peintre allemand 
Hans Burgkmair, 1473-1531. Dessin à la 
plume (25 x 14 cm) daté 1493, à classer 
dans la catégorie des œuvres exception- 
| nelles, tant pour la qualité que pour 
4 l'extrême rareté. Sotheby : 10 mai 1961. 
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Courts des dessins modernes | : 


9. Picasso, quatre-vingts ans, est le 
peintre vivant dont l'audience est la 
plus internationale. Comme ses pein- 
tures, chacun de ses dessins marque 
une étape déterminée de son œuvre. 
Cette « Femme nue assise » (plume, 
19 xX 21,5 cm) de 1919 appartient à la 
période post-cubiste caractérisée par 
un certain retour au réalisme. Sotheby : 
12 octobre 1960, collection Sarlie, 


10. Très différent du précédent, ce 
Picasso à l'encre de chine (34,5 X 26 cm), 
intitulé « Femme et Artiste », date de Sas 2e 
1953. || a été vendu sensiblement le 
même prix : 15 200 NF contre 16 600 NF. 
Commentaires : 1° pour l'époque 1953, 
la rareté ne joue” pas; 2° on préfère 
généralement les Picasso apparentés 
au cubisme, mouvement dont il fut un 
des promoteurs. Même vente. 


9. Picasso : 16 600 NF, Londres, 


11, André Dunoyer de Segonzac est 
considéré par les amateurs d'art 
classique comme le plus grand paysa- 
giste contemporain. Ses dessins, et 
plus encore ses aquarelles, connaissent 
des cotes très élevées. Pour ce petit 
paysage (plume, 30 x 46 cm), on a 
donné 7700 NF, bien qu'il ne s'agisse 
pas d'une œuvre extrêmement poussée 
de ce peintre né en 1884. M° Ballioud ; 
M. Roux : 27 avril 1961. 


12. Les aquarelles de Paul Signac, 
1863-1935, grâce à des touches de 11. Dunoyer de Segonzac : 7 700 NF, Lyon. 
couleurs vives, très « fauves » d'esprit 

et d'exécution, connaissent une hausse 

considérable depuis quelques années. . » 
C'est le cas de cette « Vue de Venise » ses Se ia 
(21 x 31 cm) qui a atteint 10 200 NF au A ie 
palais Galliéra. Sujet avec « eau » Ro ES 
toujours en faveur près des amateurs. a - % 

Me Rheims ; MM. Durand-Ruel, Ebstein, 
Dubourg, Cailac et Lorenceau : 9 mars 
1961. 


. Picasso : 15 200 1 


al 


13. Le « Semeur », dessin au fusain 
rehaussé de blanc, exécuté par Vincent 
van Gogh, 1853-1890, en septembre 
1881. En plus de ses dimensions impor- 
tantes (61 x 40 cm), cette œuvre, où 
se lit l'influence de Millet, offre un 
intérêt de premier ordre car elle illustre 
une période décisive de la vie du 
peintre, comme en témoignent de nom- 
breuses lettres adressées à son frère 
Théo. Sotheby : 22 mars 1961. 


14. La vogue dessins du XIX° siècle SRE 
français aux États-Unis a influencé le c 4 
prix record obtenu à Paris par deux 12. Signac : 10200 NF, Paris. 
dessins de Pierre-Paul Prud'hon (1758- 
1823) : 93900 NF offerts pour deux 
académies, pierre noire avec rehauts 
de blanc sur papier bleu (56 X 29,5 cm). 
A cette académie de femme fait pendant 
une académie d'homme. M° Ader et 
Rheims ; MM. Catroux, palais Galliera : 
13 juin 1961. 


15. Les études d'Auguste Rodin, 1840- 
1917, devraient s'adresser à une clien- 
tèle beaucoup plus restreinte que les 
œuvres très classiques de Prud'hon. 
Mais leur puissance et la renommée 
bien plus grande de Rodin sur le plan 
international et dans l'histoire de l'art 
jouent en sens inverse. Leur défaut 
(pour le collectionneur) : elles ne sont 
pas rares. C'est pourquoi on n'a offert 
que 3 000 NF pour ce dessin aquarellé, 
les « Deux Amies » (30 X 20 cm), où 
s'expriment pourtant toutes les qualités 
du maître. M° Chapelle ; M. de Knyff : 
15 mars 1961. 
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LES BEAUTES PEU CONN 


par René Héron de Villefosse 


René Héron de Vällefosse s’est voué à 
l'histoire de Paris dès qu'il a connu la 
difficulté qu'il y avait à se dire plus 


Parisien que lui, ses ancêtres étant déja 


faxés par le fisc de Philippe le Bel à 
l'ombre de Saint-Gervais. Conservateur en chef de trois 
musées de la ville et de celui de l'Ile-de-France, il est 
également un conférencier érudit et vivant qui a raconté 5a 
capitale en Europe, en Amérique et en Afrique. Depuis 
un an il à été nommé le premier titulaire de la chaire 
de l'École du Louvre, fondée pour expliquer en détails à 


ceux qui les aiment l’évolution de Paris au cours des siècles. 


Ltalie : fête marmoréenne et fête sicilienne 


L'éblouissant escalier de marbre de l’ambassade d' 
-47, rue de Varenne, surprend par son éclat tous les 
de l’ancien hôtel de l’archevêque d’Aix, Boisgelin de 
député du clergé en 1789, qui fit construire cett 
demeure par Henri Parent, en 1787. On dit que cet € 
fut inspiré par celui de l’hôtel de Matignon, devenu 
1935 présidence du Conseil. Les marbres italiens 
beauté ont été employés lorsque l’ambassade, 
l’hôtel de Gallifet où elle était installée depuis 18 
donna cette belle maison au consulat et, traversan 
s’installa, en 1938, dans la demeure qui avait apparte 
La Rochefoucauld-Doudeauville durant la majeure 
x1Ixe siècle. 


NU Re ET 


get 
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ehors de l’escalier, six salons sont classés à l’ambas- 
d'Italie, grâce surtout aux merveilleuses boiseries pro- 
it du château de Bercy qui appartenait aux Nicolai, 
“famille de présidents au Parlement. Bercy fut démoli 
61, malgré sa construction par l’architecte du Louvre, 
; les boiseries furent réemployées dans les salons de 
Doudeauville et la part qui restait, acquise par la 
le de l’empereur Napoléon III. 

rez-de-chaussée, une enfilade de pièces, décorées de 
series de la première moitié du xvixre siècle, conduit à un 
ant boudoir et l’on peut remarquer un petit salon 
de chinoiseries au x1x£ siècle par des Chinois venus 
pays alors lointain. 

célèbre suite des tapisseries d’Esther, dont on ne peut 
er qu’elles soient des Gobelins à cause de leurs dimen- 
inusitées, décore le haut de l’escalier. Des travaux 
{sont permis d'installer, au premier, un théâtre à décor 
navec glaces et perspectives en trompe l’œil. Les jets 
men moulures de bois argenté sont particulièrement 
nts. Les regards ne savent que préférer des stucs, 
tre panneaux peints par Antonio Guardi, surnommé le 
ard de la Vénétie, ou du plafond peint de nuages où 
s oiseaux noirs semblent être les emblèmes des patri- 
de Venise qui les avaient commandés. 

t donné qu’à Rome la France possède, avec le palais 
e, la plus belle ambassade du monde, il est bien natu- 


Pelle ait aidé de son mieux l’Italie à réaliser un somp- 


‘hôtel Berthier de Wagram, âgé de moins d’un siècle, 
enue George-V, fut acheté, en 1920, par le célèbre 
assadeur, grand ami d’Alphonse XIII, comte Quinonès 
ôn, pour devenir l'ambassade d’Espagne et fut remar- 
ment transformé. 

étage de réception, de grands portraits royaux vous 
illent, dont : la mauvaise reine Marie-Louise de Bour- 
tson pâle époux Charles IV, par Goya, sans parler de 
e réplique ancienne d’un Charles-Quint du Titien. 
and salon, perpendiculaire à l’avenue, doit son lustre 
isseries tissées à Santa-Barbara, d’après les cartons de 
et si fidèlement proches deleurs modèles qu’on est saisi 
fondu des teintes célestes grises et mauves. C’est la vie 
ire des environs de Madrid dont on devine au loin le 
es coupoles : jeu du cerf-volant, marchande de vais- 
en plein air, danses paysannes ou brocanteur. 

Ile à manger, le long de la terrasse qui domine le jar- 
s'étend jusqu’à l’avenue Marceau, a été aménagée 
exposer dans des cadres de marbre les hauts faits de 
ichotte, exécutés à Bruxelles, en 1659, par de jeunes 
espagnols (ci-contre). Le tout forme un ensemble 
ant de richesse et d’opulence calme et sereine, d’au- 
us étonnant au centre d’un quartier si remuant, où 
ulation intense est si souvent paralysée. 


Espagne : 


les bauts faits de 
don Quichotte 
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Angleterre : 
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1 la chambre de : belle 
Pauline Borghese 


Mazin, architecte qui devait succéder à Courtonne dans la 
construction de notre présidence du Conseil, l’hôtel Mati- 
gnon, avait auparavant, en 1723, édifié, au 25 de la rue du 
faubourg Saint-Honoré, le bel hôtel de Charost, notre ambas- 
sade d'Angleterre, proche de l’hôtel du comte d’Évreux, 
notre Élysée, construit par Mollet en 1718 pour ce gendre du 
financier et amateur d’art, Crozat. 

Paulette Leclerc, veuve d’un général et sœur du Premier 
Consul, acheta la demeure, le 11 brumaire an XII, pour la 
somme, non payée comptant, de quatre cent mille livres, au 
moment où, heureuse de secouer la tutelle de son frère 
Joseph, elle va épouser le prince Camille Borghèse. Elle ne 
deviendra Pauline qu’en 1806, avec le titre de princesse de 
Guastalla. L'hôtel, que l’on surnomme alors le « nid de Pau- 
line », à Paris, sera diverti par les amours du beau modèle de 
Canova avec le peintre Forbin puis avec un certain Canouville. 

Une description contemporaine nous dit : « Les apparte- 
ments ont bon air. Ils ont été remis au goût du jour par 
Patte trois antichambres d’étiquette au rez-de-chaussée, 
une salle à manger éclairée de lustres à seize lumières, un 
salon jaune, un salon d’honneur en velours ponceau et la 
chambre de parade toute de satin bleu clair, que suit le bou- 
doir violet. » 

Pauline prenait deux fois par semaine des bains de lait où 
elle se faisait porter par son nègre, instruit en religion et 
marié avec sa femme de chambre. L’ancienne chapelle a été 
transformée par elle en salle de billard. 

En 1814, l’empereur d’Autriche occupe la demeure dont le 
bel oiseau s’est envolé pour Florence. En 1815, le gouver- 
nement britannique en acquiert la propriété, et l’ambassade 
s’y installe dès 1825. 

Il ne reste plus que.deux salons d’époque au rez-de-chaus- 
sée, le reste a été refait en style victorien ; mais la pièce 
intéressante, la chambre à coucher de Pauline (ci-contre 
en couleur), a conservé son aspect d’antan. Lady Diana 
Cooper est la dernière grande dame à l’avoir occupée. Si le 
lit nous paraît un peu lourdaud, un peu bâtard, la psyché, 
d’une grande qualité, a dû sortir des ateliers de Jacob. Les 
tentures rouges ont été refaites à Lyon et l’armoire à 
bijoux, commandée, n’a jamais été réalisée. 


Vers 1900, le marquis de Breteuil fit édifier, près de 
l'Étoile, 2, rue Rude, un hôtel qui fut vendu, en 1954, par la 
princesse de Faucigny-Lucinge pour devenir l’ambassade 
d'Irlande, aujourd’hui 12, avenue Foch. Le duc de Windsor, 
alors prince de Galles, y séjourna plusieurs mois durant son 
adolescence, car les Breteuil étaient très liés avec George V. 
Plus tard, les Ephrussi comblèrent d'œuvres d’art cet admi- 
rable écrin, qui n’est pas signalé dans les guides. 

De remarquables boiseries du début du règne de Louis XV 
(ci-contre) décorent les salons, la salle à manger et la biblio- 
thèque. Leur qualité est comparable à celle des panneaux de 
l'hôtel de Rohan-Soubise, devenu Archives nationales, au 
Marais. Elles proviennent de l’hôtel rue de Richelieu, qui 
appartenait au receveur-général des finances, Dodun. Cette 
belle demeure avait été édifiée par Bullet de Chamblain, de 
1725 à 1728 ; ce qui restait de ces panneaux fut acquis par 
le baron Ferdinand de Rothschild; il se trouve en Angleterre, 
à Waddesdon. 

Lagrenée avait peint les dessus de portes du grand salon 
en 1768 ; les singeries du vestibule proviennent d’un hôtel de 
la rue d’Assas ; une chambre à coucher conserve des boiseries 
qui ornaient le château de la princesse de Chimay à Issy. Le 
grand escalier, enfin, installé d’après un dessin de Blondel, 
auteur de l'Architecture française, est orné de groupes 
de pierre et d’une statue de la musique d’après Coustou. 


Irlande : le séjour du jeune duc de Windsor 
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if ougoslavie ‘ la plus belle boiserie inconnue de Paris 


En pénétrant dans l’opulente demeure des La Trémoïlle, 
édifiée en 1897 par Jourdain, 1, boulevard Delessert, au 
flanc de la colline des Bonshommes, on ne s’attend pas à 
découvrir les boiseries de la salle à manger avec leurs arbres 
dorés, chiens, fusils et attributs cynégétiques (ci-contre), 
librement traités d’après les dessins d’Oppenordt, inspiré 
lui-même par une portière d’Audran, consacrée à Diane en 


1699. Les aimables représentants actuels de la République 


Pays-Bas : des concerts champêtres de grande distinction 


C’est à partir de 1920 que l’hôtel d’Avaray s’est métamor- 
phosé en légation, puis en ambassade des Pays-Bas, au 85 de 
la rue de Grenelle. En 1629, il n’y avait là qu’un jardinier 
nommé Michel Lemire, et son terrain fut occupé, en 
1718, par l’architecte Jean-Baptiste Leroux, élève de Fran- 
çois d’Orbay, qui avait été chargé par Claude-Théophile de 
shape marquis d’Avaray, d’édifier là une noble rési- 
aence. 

Grâce aux soins très raffinés de S. E. M. Loudon, ministre 
des Pays-Bas, l’hôtel, vétuste et délabré après la grande 
Buerre, a renouvelé sa beauté. Au-dessus de l’escalier à belle 
rampe de fer forgé, trône Marie de Médicis par Pourbus. En 
quittant le vestibule aux dalles noires et blanches, la biblio- 


populaire fédérative de Yougoslavie ignorent évidemment 
leur origine. Le prince Paul, au moment de lacqui- 
sition de cet hôtel par le royaume des Serbes, Croates et Slo- 
vènes, entre les deux guerres, la connaissait-il, lui qui était si 
grand amateur de belles choses ? L’érudit Fiske Kimball, qui 
les a étudiées il y a une douzaine d’années, nous apprit qu’elles 
provenaient de l’hôtel de Pomponne, jadis place des Vic- 
toires, mais le secret n’est guère divulgué pour le moment. - 


thèque présente un décor sobre en chêne. Les boiseries. 
Régence et Louis XVI des salons (ci-dessus) proviennent … 
en partie d’un hôtel démoli par le percement du boulevard 
Raspail. On peut remarquer des dessus de portes attribués 
à Boucher. nn 

Dans la galerie d’accès à la salle à manger, de charmants 
panneaux, peints par un maître qui travailla à Haarlem au 
Xvire siècle, attirent les regards, comme les tapisseries à 
fleurs et oiseaux de la salle à manger, don de M. Loudon. Le - 
jardin, où les tulipes s’épanouissent comme il convient, sert 
de complément décoratif très heureux à cet ensemble de x. 
grande distinction sur lequel veille le lion d’Orange-Nassau - 
défendant sa devise formelle : « Je maintiendrai. » 


Hebslirtuelieti 
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La résidence de S. E. le baron Jaspar, le si courtois et si 
aimable ambassadeur de Belgique, est située 25, rue de 
Surène, alors que les bureaux de l'ambassade occupent, au 
9, rue de Tilsitt, un des hôtels jumeaux qui forment une cou- 
ronne second Empire autour de la place de l'Étoile. 

On surnomme cette maison l’hôtel d’Aguesseau, ce qui est 
inexact. Elle fut édifiée par les époux Saudrie, en exécution 
d’un bail à vie fait au comte et à la comtesse de Lamarck, sur 
un terrain qu’ils avaient acheté en 1757 aux héritiers 
d’Henri-François d’Aguesseau, chancelier de France. La rue 
d’Aguesseau, qui figure sur le plan de Turgot, avait été 
ouverte dès 1723 sur les terres de ce dernier. 

L'architecte demeure encore dans l’ombre. On a mis en 
avant Blondel, Gabriel même... il semble que c’est de 
Chambre qui construisit la demeure aux belles boiseries (ci- 
contre), que les Lamarck occupèrent jusqu’en 1775. Ils étaient 
descendants des princes d’Aremberg. 

Dès 1773, la nue-propriété avait été rachetée par Charles- 
Eugène de La Croix, marquis de Castries, puis par l’illustre 
La Fayette en personne, dont la femme était Noaïlles, comme 
la comtesse de Lamarck. 

En 1786, le marquis et la marquise de La Fayette reven- 
daient la demeure aux d’Arjuzon. En 1820, la baronne 
d’Espagnac, née d’Arjuzon, la possédait puis, en 1854, ses 
trois filles, Mmes de Gerbrois et de Grasset et une dame du 
Sacré-Cœur. L’année suivante, la comtesse de Mercy-Argen- 
teau, née van Brienen, en devenait propriétaire avant de 
s’éteindre près de Liège, au château d’Ochain, en 1871. 

Ses héritiers, la duchesse d’Harcourt et la comtesse d’Oul- 
tremont, cédèrent, en 1873, le charmant hôtel à un M. Scha- 
wabacher. Il passa ensuite entre les mains d’une famille 
Arnaud, fut acheté, en 1905, par la comtesse Foy et revendu, 
en 1916, au baron Wedel-Jarlsberg, ministre de Norvège, qui 
y résida pendant vingt ans. 

Cette longue et aristocratique énumération où l’on sera 
surpris par l’abondance des noms belges aboutit, en 1935, à 
l'acquisition de la gracieuse demeure, l’une des plus bril- 
lantes parmi celles qui survivent dans le quartier de la 
Ville-J’Évêque, par le gouvernement belge. Les réceptions 
avec leur vie et leur élégance contribuent à lui conserver sa 
fraîcheur et son éclat. 


L'ambassade de Suisse, au 102 de la rue de Grenelle, 
presque à l’angle du boulevard des Invalides, occupe l’ancien 
hôtel de Chanac, abbé de Pompadour, construit avant 1739, 
puisqu'il figure sur le plan de Turgot. Le créateur en fut 
Pierre-Alexis Delamair, père des magnifiques hôtels Rohan 
du Marais. Le colonel des Suisses, baron de Besenval, né à 
Soleure, l’occupa sous Louis XVI et chargea Brongniart de 
l’agrandir et de l’embellir, témoin une ravissante Toilette de 
Vénus en dessus de porte, peut-être due à Clodion, comme 
tout le décor aujourd’hui dispersé de la nymphée souter- 
raine décorée de douze colonnes toscanes. 


Le gouvernement suisse a pu replacer le mobilier de Besen- ‘* 


val dans les salons aux boiseries blanches et or où subsiste le 
cabinet doré, précieux écrin de la collection de tabatières 
avec alcôve et panneaux peints. Dans le grand salon, le 
Mobilier national a consenti à mettre en dépôt la tapisserie 
des Gobelins, exécutée d’après Lebrun ; elle représente le 
Renouvellement d’alliance avec les Suisses dans le chœur de 
Notre-Dame, le 18 novembre 1663. 


Pelgique : 


les élégants salons 


où vécut La Fayette 
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LES ANNÉES DORÉES 
DE L'ÉMAIL FRANÇAIS 


À l'extrême fin du XIV siècle, Paris était sans rival 
pour ses émaux translucides sur métal précieux. 
Î] reste à peine une dizaine de ces chefs-d’œuvre. 


Paris en liesse, tout flamboyant 
d’oriflammes, reçoit l’empereur d’Alle- 
magne venu, en ce mois de janvier de 
l’an de grâce 1378, rendre visite au «sage 
roi » qui, en pleine guerre de Cent Ans, 
ménage à la France une oasis de paix. 
Défilés solennels, festins au Louvre et 
à l’hôtel Saint-Pol, dévotions à Saint- 
Denis et à la Sainte-Chapelle, la récep- 
tion se déroule selon un cérémonial qui, 
pour n’avoir guère changé depuis, 
n’étonne pas. Mais les dons de Charles V 
à son hôte, par contre, éblouissent. Au 
moment du départ, le duc de Berry 
présente à l’empereur ce qui, en cette 
fin du x1ve siècle, symbolise le mieux la 
souveraineté du goût français : « De 
ces joyaux, raconte Christine de Pisan, 
tels à Paris alors on les faisoit : une 
moult noble couppe d’or, garnie de 
pierreries, en laquelle on avait figuré, 
d’émail moult richement ouvré, l’espace 
du ciel où était le zodiaque, les signes, 
les planètes, les étoiles fixes et leurs 
ymages... et aussi deux grands flascons 
d’or... en façon de coquilles. et encore 
un grand hanap, un gobelet et une 
esguière tout d’or, garnis de pierreries 
et esmaillés de diverses façons. » 

Or, émaux, pierreries, cette triple 
alliance est alors le secret — et la 
prouesse — des artisans parisiens. 
Secret venu d'Italie ? on le dit, mais si 
parfaitement assimilé que Paris peut, à 
juste titre, revendiquer la spécialité 
de l’émaillerie sur métaux précieux et 
en particulier sur or, cet or « à la touche 
de Paris » qui passe pour le premier du 
monde. Dans les forges du Pont-au- 


1. Chef-d'œuvre parisien de la fin du XIV® siècle, l’aiguière d'argent du musée de 
Copenhague est l'un des vestiges de l'extraordinaire flambée de luxe qui marqua, en 
France, les règnes de Charles V et Charles VI. Elle est entièrement décorée d'émaux 
translucides, suivant la technique du champlevé, qui est appliquée ici sur argent. 
Disposés sous des gables ou des arcatures gothiques, les sujets se détachent en 
réserve sur fond d’'émail de deux tons de rouge. Grotesques et monstres, tels qu'on 
en rencontre fréquemment sur les miniatures du temps, ornent les écoinçons des 
arcatures. Le goulot-gargouille est formé d’une tête de dragon. L'ensemble évoque 
le Paris de Charles V, haut en couleurs et fastueux. 


PAR HÉLÈNE DEMORIANE 


Change, où sont installés les orfèvres, 
s’élaborent en secret mille chefs- 
d'œuvre, rayonnants de gemmes et 
d’émaux, destinés aux trésors du roi et 
de ses trois frères, les ducs de Bour- 
gogne, de Berry et d'Anjou, comme lui 
hommes de haute culture et grands 
amateurs de joyaux. 

De ces merveilles disparues, à l’excep- 
tion de quelques pièces rarissimes, chro- 
niques et inventaires ont laissé des des- 
criptions mirobolantes : nefs «dorées 
et esmaïillées d’ymages », hanaps d’or 
«esmaillés aux armes de France », 
aiguières « dorées et esmaillées d’azur », 
gobelets d’or «esmaillés de rouge 
clere »; la vaisselle le dispute en splen- 
deur aux joyaux de la couronne, dia- 
dèmes, fermails et pierres précieuses 
innombrables. Mais, en ce siècle de 
foi, rien ne surpasse les ornements des 
chapelles princières, tableaux d’or « qui 
cloent et ouvrent, esmaillés dehors 
et dedans », reliquaires, monstrances, 
porte-paix d’or, burettes, calices, 
images de saints et de saintes en or 
rehaussé d’émaux, de rubis « balays » 
et de perles. Dans son petit oratoire du 
Louvre, Charles V a réuni cinquante- 
deux objets précieux dont un tableau 
d’or «où est dedans l’Annonciation 
esmaillée ». Et il y en à autant à Vin- 
cennes, au manoir de Beauté, ses rési- 
dences favorites, sans parler de ceux 
offerts aux chapitres et congrégations. 

Il ne faudrait ‘pas croire que ce 
flamboiement de luxe s’éteigne à la 
mort du roi, en 1380. Longtemps 
encore, la cour des «lis » reste la plus 


brillante et la plus fastueuse d'Europe’ 
Les tout puissants oncles de Charles M 
perpétuent cette tradition de panache 
dont Charles V, bien avant Louis XIV, 
a doté la monarchie française. Pour 
distraire le roi fou de ses phantasmes, 
on a prescrit les fêtes, et elles se suc= 
cèdent sans trêve, à l’hôtel Saint-Pol, à 
l'hôtel Barbette où demeure la reine, à 
l’hôtel d’Artois, résidence du duc de 
Bourgogne, prétextes à des commandes 
massives de bijoux et d’orfèvrerie. En 
1400, Paris sort de la peste, le schisme 
déchire la chrétienté, le roi ne reconna 
plus ni femme ni enfants, les coffres du 
royaume sont vides mais sur le Pont 
au-Change, devant les soixante-douze 
échoppes des orfèvres, la foule est si 
dense que l’on ne saurait, rapport 
Guiïllebert de Metz, distinguer «un 
blanc moine ou un blanc. cheval ». 
Entre les grands du royaume, 
étrennes, fêtes, anniversaires, tout est 
l’occasion de cadeaux somptueux. En 
quinze ans, de 1401 à 1416, bien que 
les temps semblent peu propices à la 
prodigalité, le duc de Berry reçoit ce 
soixante-dix-sept joyaux et en dis- 
tribue deux cent-dix, à l’occasion du 
seul Jour de l’an. Coupable légèreté, 
mais heureuse insouciance, qui permet à 
l’émaillerie parisienne, reprenant à son 
compte la devise de la capitale, de 
poursuivre à travers vents et marées 
son évolution, d'affirmer sa supériorité 
dans plusieurs domaines fort divers. 
En effet, ainsi que le prouvent les 
inventaires et les rares objets qui Ont 
survécu, le x1ve siècle est pour cet art, 
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2. Donnée par le pape Pie Il au Trésor de la cathédrale de Sienne, 
le 27 mars 1464, la « Paix » d'or (haut. : 14 cm) conservée à la cathé- 
drale d'Arezzo sous le nom de « Pace di Siena » est l'un de ces 
somptueux joyaux d'église que fabriquaient les orfèvres du Pont- 
au-Change. A l'éclat des perles et des pierres qui constellent le 
cadre d'or ciselé, répond la luminosité des émaux-vitres, délicate- 
ment appliqués sur le bas-relief d'or. Soutenue par un ange, la figure 
de la Vierge n'est pas sans rappeler la grande Pietà ronde du musée 
du Louvre. On l'a également rapprochée d’une commande passée 
en 1389 à l'orfèvre parisien Jehan Hune, pour le compte du roi 
Charles VI. 


3. En or émaillé, avec volets de cristal, le reliquaire-pendentif du 
Trésor de la résidence à Munich est sans doute l'un des plus anciens 
émaux sur ronde-bosse aujourd'hui connu. En forme de minuscule 
chapelle (haut. : 5 cm ; long. : 3 cm) il ouvre sur un « Christ de pitié » 
au-dessus duquel deux anges tiennent la couronne d'épines. Suivant 
une mode lancée par les émailleurs parisiens et qui persista plus 
d'un siècle, le corps du Christ est émaillé de blanc opaque par 
opposition au reste du bijou, émaillé de diverses couleurs. Très 
voisin de l’art de la cour, le style des figures permet de dater ce tra- 
vail des environs de 1380. 


4. Vestige de quelque chapelle princière, miraculeusement échappé 
à la fonte, le reliquaire de la Sainte-Épine qui se trouve au British 
Museum (hauteur : 30,5 cm) illustre bien le style original des orfè- 
vreries parisiennes, à l'orée du XV: siècle. Sur le socle d'argent doré, 
sorte de jardin clos entouré des murailles de la Cité céleste, les 
anges du Jugement dernier, en or émaillé de blanc, sonnent de la 
trompette. Au milieu, dans une niche rehaussée de gemmes, apparaît 
le Christ, juge du monde, entouré des douze apôtres. Tout en haut 
triomphe Dieu le père. Étroitement liées à l'architecture de l'objet, 
les statuettes émaillées forment avec elle un tout homogène. L'histo- 
rien d'art J. Evans a cru reconnaître dans cette pièce extraordinaire 
l'un des reliquaires décrits dans l'inventaire du trésor de Louis 
d'Orléans, frère de Charles VI. Les fleurs de lis sur le socle prouvent 
en tout cas que cette monstrance, à un moment quelconque, appar- 
tint au trésor royal de France. 
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longtemps imprégné d'influence by 
tine, une époque de renouvellemenh fe 
modifications continuelles, une 
ininterrompue de créations et À k 
nouissements. 

Dans le sillage des illustres at 
mosans et limousins, les émailM 
parisiens pratiquent toujours l’ancitl 
technique des émaux champlevés, 
à-dire coulés dans le creux du 
préalablement incisé au burin de 
façon que les figures se détachen 
réserve sur fond de couleur. Mai 
partir de 1350, ils se sont fait une 
cialité de celle, plus délicate encor® 
fort nouvelle, des émaux transpars 
appliqués sur relief. Apparus dès IA 
du xur1e siècle — l’Inventaire du SA 
Siège, en 1295, les appelle «es 
clara » — les émaux transparents 
d’abord remplacé les émaux opa 
pour composer des fonds colorés sul 
objets d’or ou d’argent, seuls mét 
qui, en raison de leur pureté, 
mettent cette limpidité parfait 
leur vaut tant de succès. Le piéde 
de la Vierge du Louvre, offerte en 
par la reine Jeanne d’Évreux à l’ablf 
de Saint-Denis, l’aiguière d’argen 
musée de Copenhague prouvent assel 
maîtrise atteinte en cette technilk 
dite aussi des émaux de basse tail 

C’est sans doute vers le milie 
siècle, à un moment où, croit-0 
fabrication limousine marque url 
déclin, que Paris invente d’appli 
les émaux en relief, sur le métal pré 
blement guilloché pour mieux ret 
les poudres colorées. Parfois la $s 
est plane et l’émail, employé 
façon d’une peinture, enlumineé 
personnages qui se détachent su 
fond d’or, uni ou très légè 
ciselé : sur la coupe d’or du 
Museum (voir n° 10), relique dut 
de Charles V, la vie de sainte A, 
est ainsi relatée dans un style 
voisin des illustrations de manusc#f 
Plus souvent encore, l’émail revêt 
surfaces sculptées, bas-reliefs ou 
tuettes. «Tableaux d’or », imagesk 
saints et de saintes, petits personns 
de «haulte taille » et jusqu’à des pél 
autels portatifs, sortes de retables ne 
miniatures, sont ainsi décorés de fat 
naïve et charmante, selon un proof 
qui — bien que très différent — "dont 
un avant-goût des émaux peints de 
Renaissance. 3 

Dans l’Inventaire du duc d'Anmr 
qui date de 1360, on constate quef 
plupart des joyaux rehaussés d'én} 
ne le sont que partiellement : ici 
ailes d’un griffon, ailleurs, la crête C 
coq, le chapeau d’un berger, ou le 
teau de « Nostre Dame ». Mais 
dement, on en vient à la polych 
complète. Les inventaires plus ar 
de Charles VI (1394-1399) et du d 
Berry (1416) décrivent des images & 
des croix, des reliquaires, sans nul doit 
totalement émaillés, bien qu’au 
terme ne le précise clairement. 
se développe, aux environs de l’an 14 
cette technique de l’émail sur ron 
bosse, considérée aujourd” hui con* 
une trouvaille et, du moins à ses deb, ,! 
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comme une exclusivité parisienne. 

Technique hasardeuse dont la réus- 
site suppose des mises au point mul- 
tiples et difficiles. Cinq couleurs princi- 
pales seulement : vert, «rouge clere », 
bleu d’azur, brun et gris bleuté. A base 
d’étain, le blanc, comme le jaune, 
reste obstinément opaque. Il connaît 
cependant une très grande vogue et 
l’on tire de son opacité même des effets 
d'opposition très appréciés. Par souci 
de réalisme, la plupart des artistes le 
réservent aux visages et aux mains. 
Exceptionnellement, la Vierge et le 
Christ sont souvent entièrement émail- 
lés de blanc, procédé qui les isole des 
comparses, en vêtements colorés, et 
souligne leur caractère divin. Tous ces 
émaux, de compositions chimiques 
différentes, réagissent diversement à la 
cuisson. Quelle science pour obtenir 
une adhérence parfaite au métal et 
cette transparence scintillante qui leur 
vaudra le surnom d’émaux-vitres ! Que 
d'essais, que d’échecs aussi, avant de 
parvenir à une juste répartition des 
valeurs, sans nuire au relief de l’objet ! 
On imagine la somme de patience et 
d’adresse qu’exigea la réalisation de ces 
joyaux complexes dont le «Petit Cheval 
d’or » d’Altôtting (voir n° 6) donné par 
Isabeau de Bavière à Charles VI, au 
Jour de l’an de l’année 1404, reste, 
avec sa tonnelle et ses rosiers, le témoin 
incomparable. 

Qui créait ces chefs-d’œuvre dont la 
possession enorgueillissait tant les 
princes ? Existait-il des dessinateurs 
pour rêver ces architectures rayon- 
nantes et fragiles, destinées pour la 
plupart à glorifier Dieu, la Vierge et les 
saints ? On l’ignore, mais l’on peut 
supposer que des peintres (Jacquemart 
du Hesdin ?) fournissaient des modèles 
aux orfèvres, tant il y a de parenté, non 
seulement d'inspiration mais de fac- 
ture, entre orfèvreries émaillées et 
enluminures. 

Rien non plus ne permet de définir 
quelle était, dans la réalisation pro- 
prement dite, la part de l’orfèvre et 
celle de l’émailleur. Artisans privilé- 
giés, groupés dans la puissante confrérie 
de saint Éloi, bien des orfèvres pou- 
vaient prétendre à la qualité d’« émail- 
leurs » À commencer par Henne- 
quin du Vivier, fournisseur attitré 
de Charles V, plus tard valet de 
chambre de Charles VI, qui orna le 
sceptre royal, aujourd’hui au Louvre, 
d’un «lys émaillé d’émail blanc », ou 
bien Jehan Hune, cité en 1389 dans les 
comptes royaux pour avoir livré une 
«pitié enlevée et esmaillée de blanc que 
soutient un angele enlevée et esmaillée 
de blanc». Mais il y avait aussi des 
émailleurs spécialisés dont lesdits 
orfèvres requéraient à bon escient les 
services. Sans être groupés en corpo- 
ration, ils s’étaient donné (en 1309) des 
statuts qui leur assignaient à peu près 
les mêmes obligations que les orfèvres : 
apprentissage de dix années, interdic- 
tion de travailler la nuit, sinon pour le 
roi, la reine, ou l’évêque de Paris, 
interdiction d’employer le verre de 
plomb, les cristaux peints et également 
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5. Un ange d'or, émaillé 
blanc, surmonte ce reliq 
de la Sainte-Épine (haut 
25,5 cm), l’un des rares jo 
du XVe qui soit au poilln 
de son auteur, ici Guilléh 
Lemaistre, orfèvre de Par in 
1458. D'un style qui annéfe 
déjà la Renaissance, il se @h 
pose d'un vase de cristal#ii 
mite (Égypte XII° siècle) 
sur or et rehaussé de rubB 
de perles. A l'intérieur un 
ange d'or porte la sainte ÉPR 
Sur le pied, animaux, flé6 
arbres, s'enlèvent sur un blé 
émaillé de bleu et de «it 
Donné par Henri Il au cou 
de Saint-Pierre-des-Nonnétès 
Reims, cet objet de provensjes 
royale, échappé par miraëlà 
la Révolution, constitue del 
1822 l'une des merveilles 
Trésor de la cathédrale 
Reims. 


6. Joyau inestimable, donn: 
la reine Isabeau de Baviè 
son mari Charles VI, au 2}n 
de l'an 1404, l'Image d'or ele 
Vierge Marie, connue auj#> 
d'hui sous le surnom de "it 
Cheval d'or d’Altôtting, 
respond exactement à la 
cription qu’en donne une, 
de l’Inventaire du trésor 
dressé en 1405. Sur led 
reproduit en couleurs 

page suivante l'objet en 
on voit « Nostre Dame qui 
son enfant assise en unja 
fait én manière de treille.#}f 
émaillée ladite Notre Daméf 
blanc et l’enfant de rouge c: 
Et a un fermail en sa poitips 
garni de six perles et unrubs}s 
Le roi Charles VI en pers 
est représenté aux pieds 0 
Vierge, agenouillé et en priés 
Suivant la coutume, son Vis 
et ses mains sont rec! 
d'émail blanc 


O 


7. Constellée de perles, de saphirs et de rubis, la tonnelle d'or de la 
Vierge d'Altôtting (haut. : 62 cm) constitue en fait le sommet d’une 
pièce montée à trois étages. Sous la terrasse d'argent doré, où sont 
agenouillés face à face Charles VI et un chevalier « armé et esmaillé 
de blanc et bleu », apparaît le petit cheval d'or qui a valu son nom 
au joyau : émaillé de blanc il est tenu par un valet qui porte la livrée 
royale. Cet étonnant objet est resté fort peu de temps en France : 
en 1405 Charles VI le remit à son beau-frère Louis de Bavière à la 
place de sa pension annuelle. Envoyé en Allemagne vers 1413, il 
appartient depuis 1509 au Trésor de la chapelle d’Altôtting en Bavière. 
Il est curieux de penser que cette Vierge pleine de grâce naïve fut 
un jour commandée par la diabolique Isabeau. 


8 et 9. Émaillés de blanc, de bleu et de « rouge clère », Dieu le Père 
et la Vierge Marie, escortés des grands saints du Paradis, peuplent 
le reliquaire de la chapelle de l'Ordre-du-Saint-Esprit (haut. : 44,5 cm), 
à la façon des statues au portail d’une cathédrale gothique. Isolées 
dans leurs niches d'argent ciselé, les images d'or sont indépen- 
dantes les unes des autres, contrairement à ce que l'on constate 
pour le Petit Cheval d'or par exemple. La forme très architecturale 
de la monstrance, la technique des émaux, encore maladroite, l'atti- 
tude et le costume des personnages indiquent un travail assez ancien, 
vers 1380-1390. On ignore quand ce joyau, qui se trouve aujourd’hui 
au Louvre, entra dans le Trésor royal : Henri 11 l'en sortit cent- 
cinquante ans après pour le donner à la chapelle de l'Ordre de 
chevalerie qu’il venait d'instituer. 
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tous les émaux de qualité secondaire. 

De ces émailleurs-orfèvres et de ces 
orfèvres-émailleurs, établis à Paris à 
la fin du xrve siècle et au début du 
xve, l’histoire a conservé les noms. 
Beaucoup étaient parisiens : Du Vivier 
et Hune, déjà nommés ; Jean de Mau- 
croix, Gabriel Fatinant, fournisseurs 
de Charles V ; Pierre Blondel, qui tra- 
vailla pour le duc d’Orléans ; Albert le 
Grand, qui vendit au duc de Berry une 
«coupe d’or esmaillé ornée de pierres 
précieuses » ; Jean Mainfroy, chez qui 
se servait le duc de Bourgogne. Mais il 
y en avait aussi d'étrangers : italiens, 
flamands, allemands, venus — comme 
plus tard les ébénistes Riesener, Œben, 
Weisweiler —- chercher l'inspiration 
sur les bords de la Seine. Le plus 
célèbre, avec Claux de Fribourg qui 
travailla pour Charles V, est Hermann 
Rince ou Raïinsse, ou Rinssel, fournis- 
seur d’Isabeau de Bavière, au début du 
xve siècle, et auquel le duc de Berry 
avait commandé, à l'intention de son 
neveu Charles VI, une croix de douze 
kilos d’or « ornée d’esmaux tout autour 
de la haulte taille et esmailliez de petits 
angelots couleur de ciel». Laquelle 
croix, lorsque mourut le duc, en 1416, 
n’avait pas encore reçu sa garniture de 
«balays, de saphirs et de perles » et 
fut sans doute fondue, avec le reste, 
pour payer les soldats que l’on enrôlait 
alors pour combattre les Anglais. 

Ainsi en advint-il, malheureusement, 
de presque toutes ces précieuses orfè- 
vreries émaillées. En temps de paix, 
elles étaient le signe tangible de la 
prospérité du royaume : on les exposait 
sur des dressoirs, les jours de grandes 
réjouissances, et le menu peuple, tenu 
à distance par des barrières, était 
admis à les contempler de loin, comme 
le Saint-Sacrement. Dès que l’horizon 
politique s’assombrit, on les dépèce, on 
les fond, on les convertit en monnaie 
bien sonnante, sans aucun respect pour 
le travail de l’artisan. Le trésor du duc 
de Berry finance la guerre contre les 
Anglais, celui du duc d’Anjou l’expé- 
dition en Sicile. Quant au fabuleux 
trésor de Charles V, pillé à la faveur de 
la minorité, puis de la folie de 
Charles VI, il s’en ira en lambeaux. Le 
peu qu’il en reste, en 1422, passe aux 
mains du roi d'Angleterre, considéré 
comme héritier légitime des biens de la 
couronne, en vertu du «honteux traité 
de Troyes », conclu en 1419, au nom 
du «roy fol », par sa femme Isabeau et 
son oncle Bourgogne. 

Résultat de tant de mésaventures 
les doigts des deux mains suffisent 
presque aujourd’hui à compter les ves- 
tiges de ces richesses des mille et une 
nuits, évaporées dans la fumée des 
batailles médiévales. Mais comme les 
vitraux de la Sainte-Chapelle, comme 
les Très Riches Heures du duc de Berry, 
les rarissimes émaux parisiens qui 
subsistent à travers le monde gardent 
enclos les couleurs et l’éclat incompa- 
rable de ce Paris des années 1400, 
dont, comme l’écrivait Guillebert de 
Metz, «longue et grande chose serait 
de raconter toutes les beautés ». 
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Grâce à un photomontage 
écial, nous pouvons repro- 
Aire ici pour la première fois 
célèbre coupe d'or du British 
useum, (deux bagues d'or, 
outées en haut du pied ont 
Æ… supprimées). Rehaussé 
aux translucides, scintil- 
nts comme des gemmes, le 
cor raconte des scènes de 
vie de sainte Agnès L. Com- 
Mndée par le duc de Berry à 
ntention de sonfrère Charles V 
i-vouait une dévotion parti- 
dlière à sainte Agnès, sa 
“Hronne, cette coupe n'était 
ins doute pas terminée lors- 
le mourut le sage roi en 1380. 
duc, en 1391, l'offrit à 
harles VI, maisles vicissitudes 
la guerre de Cent Ans la 
nt bientôt passer dans le 
Lésor royal d'Angleterre. 
brès maintes tribulations, elle 
Mint à Paris (où trop transfor- 
e elle passait pour fausse) 
is à Londres en 1891. A 
ception de la galerie de 
frles qui orne son pied, elle a 
frdu la plupart de ses gemmes. 
pliqué sur un fond d'or 
, gravé de délicats rin- 
ux suivant la technique des 
Maux de basse taille, son 
cor, par contre, a gardé 
actes ses couleurs d'enlu- 
nure. 


Mmageries sacrées, la plu- 
mt des émaux sur ronde- 
isse sortis des ateliers pari- 
ns s'inspiraient des grands 
Mmes de la foi. Le curieux 
“daillon de la National Gallery 

ashington (haut. : 12,5 cm) 
brésente la Trinité. Le Père, 
Æils, et le Saint-Esprit, sous 
forme d'une colombe, s'y 
uvent rapprochés en un 
“courci saisissant. Dans cette 
raordinaire figure, ici agran- 
à quatre fois, la vigueur du 
“delé est soulignée par l'op- 
Sition des couleurs : l'or 
St plus qu'un support, 
lisé par l'artisan pour tirer 
émail le maximum d'effets 
Mstiques. Technique somp- 
buse entre toutes, à l'image 
“n temps où, artisans privi- 
Miés, orfèvres et émailleurs 
Misiens vivaient un âge d'or 
MNémère. 
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hachette présente l “4 : STO à f 


L'HISTOIRE DES CIVILISATIONS, première série de l'ENCYCLOPEDIE HACHET\M 
à demandé plusieurs années de recherches à de nombreux spécialistes : archéologur 
ethnologues, géographes, etc. qui ont rassemblé plus de 200.000 documents. 

Ces recherches ont abouti à la première histoire mondiale par l'image offrant au pul 
l'essentiel des faits et des événements humains. 

Les civilisations qui se sont succédées depuis l’origine sont reconstituées et revivent sem 
les yeux du lecteur par de véritables mises en scène en couleurs complétées et expliquæ 
par des textes brefs et précis. 

Cette série d'ouvrages constituera donc un véritable film en couleurs de l'histoire 
l'humanité. 


Volume | - LE REGNE DES IDOLES - Ce volume s'ouvre sur les préhominiens et 
peintres des cavernes pour nous conduire ensuite vers les peuples de Sumer et d'Akks 
Après les premières sociétés de l’âge du bronze nous arrivons enfin à la vallée du Nil eh 
l'empire légendaire des pharaons. L'aristocratie des cavaliers Hittites, les Crétois, 
Mycéniens, les Phéniciens et les Hébreux défilent ensuite sous les yeux du lecteur et le ik 
se termine sur la puissance Assyrienne et la civilisation de l'Orient par les Perses. 


Volume 1! - L'AGE DES CITES - La Grèce classique apparaît dans sa splendeur ; ap# 
un survol rapide sur les barbares d'Europe et les peuples des steppes ce sont le vis 
coloré des cités Etrusques et les débuts de Rome ; enfin le réveil des peuples d'Extréna 
Orient transporte le lecteur aux Indes des temps Védiques, au royaume Khmer et @! 
empires Chinois, d'une civilisation raffinée, en passant par la naissance du Japon et : 
légendaires Samourai. 


{l 
Les quatre volumes suivants poursuivront ce reportage à travers les siècles jusqu'à le 
atomique, | 


L'Empereur du Japon rend visite à son pére dans sa retraite. 


Nagrémentés 
mbats de coqs 


ES CIVILISATIONS 


VOLUMES 


luxueusement reliés 


200.000 DOCUMENTS 
1.000 PLANCHES 


EN COULEURS 


PRIX SPÉCIAL 
DE LANCEMENT 


jusqu'au 31 Décembre 1961 


30 NF 


LE VOLUME 


Gardien de la Foi 
Statuette en bois 
Japon 

XIIIe siècle 

Conservé au temple de 
Tôdai-Ji à Nara 


DÉCEMBRE 1961 


c 
ol 
Ë 
© 
œ 
œ 
C4 


# 


TISSU ‘L'INGRATE SYLVIE‘ PAPIER PEINT ‘SYLVIE 
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L'HMÉRIQUE pour moins de NF f.500 ! 


Exceptionnellement du 17 Novembre 1961 au 28 Février 1962, 
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| 


Sur vos murs. les créations de grands artistes contemporains. 


d Vient de paraître :‘‘ La chambre vénitienne'' 


d'après André HAMBOURG 


FRS a 


“Panneaux décoratifs imprimés sur étoffe 
ben exclusivité mondiale. 


1C Q R OT éditeur d'art 65,champs-élysées 


PUBLICIS A 


Le radiateur électrique 
à bain d'huile 


“THERMO-RADIA 


APPLIMO 


vous procurera 
une ambiance de chaleur 
agréable et constante 


2 gammes à votre disposition : 
@ à THERMOSTAT 
@ à INTERRUPTEUR 
de 900 à 3000 watts 
— mobile sur roulettes, 
— forme esthétique 
— Qualité : APEL USE 
EXIGEZ APPLIMO CHEZ VOTRE REVENDEUR. DEMANDEZ 
LA NOTICE : « MES RAISONS D'AVOIR CHOISI THERMO-RADIA » 


À APPLIMO, 39, rue M. Bokanowski, ASNIÈRES (Seine) 


CHAMPAGNE 


Ch. de Cazanove 


ASS 
Château d'. 77e 
Maison fondée en 1811 


2 
Uh. de Cazanoït 


se 


50, Champo- Elysées à Dati - GBaljac 56-00 
355, Avenue Louise à GB'ummelles 


dé. 183 025 - 48-44-78 
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BIJOUX ANCIENS 


MONTRES et PENDULES 
CURIEUSES 


VEUTR 


AU VIEUX CADRAN 
59 ter, Rue Bonaparte 
Paris VIe 


Danton 01-07 


Cognac 


COUVERTS EN 
AGENT mr GASTON 


DONT LA PURETÉ 


ae DE LAGRANGE 


ÉLÉGAMMENT 


S2UD SPUPAS S 


| LA BOUTIQUE DANOISE 


|| 42, avenue de Friedland - PARIS-8e CAR. 02-92 


| 


PARIS Vi 
ANJOU 36-26 NS 
PLACE DE LA MADELEINE 


€ 


ï OCNAC 
SASTON DE LAGRANGE 3 À © 


cuez OPALINE 


MEUBLES 
CHARLES X 


L2 
OPALINES 
ANCIENNES 


D'APRES wALY 


e 
Spécialités de LAMPES Distillés et vieillis selon les règles traditionnelles les 
plus rigoureuses, les Cognacs G. DE LAGRANGE - 
qu'il s’agisse de Fine Champagne V.S.O.P. ou de *x * * - 
93-93 bis Avenue du Roule vous permettront d'apprécier une qualité digne des 
2 NEUILLY palais les plus raffinés. 
à {UILL 
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PORCELAINE - CRISTAL - ORFÉVRERIE - LUSTRERIE DE CRISTAL - ÉTAIN - OBJETS D'ART 
éditi 
| E x 


29, rue de paradis - pro. 17-69 et 76-43 


paris 


VOLT EPBMER, roms 


, 
Tous les bijoux reproduits sur ces 2 pages peuvent être adressés sans frais (assurance à la charge de Boucheron) Par poste, compte € que pos 
$ t t hè tal Paris 


LE « LAURIERS » OR, BRILLANTS ET SAPHIRS 
LE CLIP : 3.650 NF 
LES CLIPS D'OREILLES : 2400 NF 
LA BAGUE : 1.700 NF 


CLIP « EGLANTINE » SERTI DE 
BRILLANTS, LES FEUILLES SONT EN 
EMAIL TRANSPARENT : 3.250 NF 


TROIS BRACELETS OR TORSADÉ : SERTI DE TURQUOISES : 1.650 NF  SERTI DE SAPHIRS : 2.300 NF  SERTI DE RUBIS : 3.250 


GOURMETTE «OR PLISSE » : 1.100 NF 


CLIP «TRÉFLE A 4 FEUILLES » 
OR ÉMAILLÉ AVEC UN BRILLANT 
AU CENTRE : 900 NF 


OUCHERON 


JOAILLIER - 26 PLACE VENDOME - PARIS 


ACTUELLEMENT EXPOSITION DE CADEAUX DE NOËL | … 
TOUS LES JOURS Y COMPRIS LE SAMEDI en ; a 


| 


Li, rs 


Toutes les Vanneries 


AMEUBLEMENT 
DÉCORATION 


© 
136, fg St-Honoré 
PARIS-8° 
ELY. 03-82 
e 


Ensemble « Volume » 
Rotin de Malacca 
Canapé-lit 125 X 190 


Étain et Faïence de Delphe 
pour Monsieur pot à tabac : 75 NF 
pour Madame boîte à thé : 47 NF 


PAVILLON D’ANTIN 


— 25, bd Hausmann, PARIS - Tél. : PRO 83-97 — 


PARIS 
ÉLY. 46-64 


Importation de plans 
d’onyx - Tables basses 
haute décoration - 
Lustrerie de MURANO 
IVOIRES - LAMPES 
PETITS MEUBLES 


Table onyx toutes dimensions 
e 


DÉTAIL - DEMI-GROS 


Clément FAUGIER 


Les marrons glacés Clément FAUGIER “ export ‘’ sont des pièces hors choix envelop- 
pées de feuilles métalliques, puis scellées par une soudure dans des boîtes stéri- 
lisées, à l'abri de l'air et des chocs. Vous pouvez les envoyer aux quatre coins de 
la terre. Vous êtes certain que, même aux antipodes — et même au mois de 
juillet ! — ils seront savourés tout aussi frais que s’ils sortaient de la confiserie. 


Existe en boîtes de 200, 400 et 800 g. 


ARMORIAL CADEAUX DE DISTINCTION 


98, faubourg Saint-Honoré (Place Beauvau) — 26, avenue Victor-Hugo 


Si vous avez une Propriété, une Villa, un Appartement 
À VENDRE OÙ A ACHETER 
utilisez la Rubrique Immobilière de 
CONNAISSANCE DES ARTS 
qui vous permet de toucher chaque mois 


plus de 300 000 lecteurs. 


Photo M. Fournesk Ÿ 


{ 


« Ci-dessus un modèle de corbeille parmi beaucoup | 
Z d'autres. Les boîtes et vanneries de confiserie, les 
R E G I E = P R E S S E corbeilles de chez HEDIARD personnalisent vos 


| 
cadeaux puisque vous les composez vous-même | 
| 


Pour tous renseignements et tarifs, s'adresser à 


spécialement pour ceux à qui vous les destinez. » 


133, avenue des Champs-Élysées, PARIS — BAL. 12-91 


21, PLACE DE LA MADELEINE - PARIS-8e - ANJ. 77-36! 


ont Les granas amis 


XHDIPDI S1219 597 


Les petits cadeaux 


L'ART DU BOUQUET 


Pour fleurir vos maisons, vos bureaux, suivez la 
série de 6 cours de L'École Française de Décoration 


florale de Mme Jules Max 


uD4D 59] 100] 


Pté R. Thomassin 


ne S 
7 TISSU ET PAPIER PEINT ” ALLELUIA 


D NOBILIS papiers PEINTS DE “DISTINCTION” 


| SUZANNE FONTAN S. A. TISSUS D'AMEUBLEMENT RUE PE 


Téléphonez le matin à Mm° Jules Max 


| CHEZ NOUS LES DÉCORATEURS DE. CLASSE MAI. 54-57 - 3, bd Richard-Wallace, Neuilly-sur-Seine 
LLET 29, RUE BONAPARTE, PARIS VIE - DAN. 94-95 


« OFFREZ LA JOIE AVEC UN TEPPAZ 448 ” 


L'incroyable auquel il faut croire - une chaîne 
stéréophonique de très haute qualité dans une 


Assurez à vos amis une “BONNE ANNÉE” valise - 4 vitesses - 6 H. P.- Prix : 795 NFT.L.C. 
Envoi du catalogue gratuit sur simple demande 


en leur offrant Grand Marnier à TEPPAZ, LYON (1°). 


LIQVEVR 


LE CADEAU PAR EXCELLENCE 


“ Le spécialiste international de l’électrophone ” 


] E M P| k : le compte-minutes fonctionnel JAZ, outil de 
—— votre cuisine. 
Les appareils ménagers (autocuiseurs, machines à laver), la pâ- 


tisserie, les plats au four, les biberons, etc … nécessitent un D ; #4 ve D f Â D R î E | I | [ l ( 
contrôle rigoureux des temps. - 


Le compte-minutes JAZ est mis en marche d'un seul geste. * 
Son cadran logarithmique, progressivement étalé, détermine la 


mesure des temps courts ou longs avec une égale précision. APPLIMO 


Et sa sonnerie, cristalline, vous avertit juste à la minute choisie. 39, rue Bokanowski, ASNIÈRES 


1 Créotior 
TEMPIC: 29,75 NF. chez votre horloger. re an 


ARCET 
8, rue de Marignan, PARIS - ÉLY. 46-64 


ARMORIAL 
98, rue du Faubourg-Saint-Honoré, PARIS - ANJ. 08-18 


AU VASE ÉTRUSQUE 
11, place de la Madeleine, PARIS - ANJ. 36-26 


AU VIEUX CADRAN 
59 ter, rue Bonaparte, PARIS - DAN. 01-07 


BOUCHERON 
26, place Vendôme, PARIS - OPE. 16-16 


N Il 1 « * COROT 
SRE , avenue -Élysé IS - BAL. 62-90 
Parure du jour, parure du soir Enfin 65, avenue des Champs Élysées, PAR 

votre montre devient un bijou précieux 


sous un motif de perles de culture et ÉDITIONS PARADIS 


brillants. 
TECLA, joailliers, 2, rue de la Paix, 29, rue de Paradis, PARIS - PRO. 17-69 et 76-43 
PARIS (OPÉ 79-93) vous présente de 
ravissantes bagues et boucles d'oreilles 
et la plus grande diversité de colliers FAUGIER 


en perles de culture. En vente dans toutes les bonnes maisons 


Photo Michaallde 


A 


Opaline de cristal - cristal - tourmaline 


Le” 


GRAND MARNIER 


En vente dans toutes les bonnes maisons 


CONNAISSANCE HÉDIARD 


des 21, place de la Madeleine, PARIS - ANJ. 77-36 
ARTS 


LA BOUTIQUE DANOISE 


2 42, avenue de Friedland, PARIS - CAR. 02-92 
PREMIÈRE REVUE D'ART 


D'ANTIQUITÉS 
et de 
DÉCORATION 


en 
: 
ES 
1 
2 
ESS 
le, : 


LA PALMA 
136, rue du Faubourg-Saint-Honoré, PARIS - ÉLY. 03-82 


NOBILIS 
Support publicitaire 29, rue Bonaparte, PARIS - DAN. 94-95 
de grande classe 


André PAILLOUX à rendement OPALINE 
exceptionnel 


Le spécialiste des 93 bis, avenue du Roule, NEUILLY - MAI. 83-22 
MEUBLES et OBJETS ANGLAIS] 
Anciens d'origine RÉGIE PRESSE PAVILLON D’ANTIN 


133, Champs-Élysées, Parls-8* 25, boulevard Haussmann, PARIS - PRO. 83-97 


68, rue des Saints-Pères 
BAL. 12-91 


PARIS-7: BABylone 02-08 
Ouvert le mercredi soir STERLE 
43, avenue de l'Opéra, PARIS - OPE. 28-64 


ont Les grands amis 


Très beau salon stylo anglais, : 

grand confort, minimum d’en- TEPPAZ 

combrement : canapé à 2 ou : 

3 places — sièges, dossiers, En vente dans les Grands Magasins 
coussins duvet — fauteuil 

assorti. Se fait en tous tissus 


et toutes dimensions. TROUSSEL 


Nombreux autres modèles 


tous styles. 127, rue de Turenne, PARIS - ARC. 06-87 


HÉLÈNE GUERARD 


JORY successeur WATERMAN 


Fabricant-Spécialiste En vente dans toutes les Librairies-Papeteries 
29, rue du Fg St-Antoine - PARIS-11° 
DOR. 79-25 et 26 


MAN ULAS 5231 RO 
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Tous les mois, 


à 695.346 personnes 
ayant votre pouvoir d'achat 
et votre standing 


lisent 


\Connafssance 


DES ARTS 


N. B.: Une innovation du groupe ‘ Réalités- 
Connaissance des Arts ” : création d'une 
» édition parisienne imprimée en typographie 
+ permettant aux annonceurs de ne figurer 
que dans les numéros diflusés dans la 
“Région Parisienne, mais simultanément 
dans les deux revues (600.000 lecteurs). 


CONTAIIAECR ee 
de permettant de toucher 

la clientèle 

la plus fortunée 

est UN SUpport 


RÉGIE-PRESSE 


133, Champs-Élysées - Paris 8° 
Bal. 12-91. 
Chef de publicité : J. BOYER. 
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COMPAGNIE 
DES COMMISSAIRES-PRISEURS À PARIS 


VENTES 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
AU PALAIS GALLIERA 


10, avenue Pierre-1"-de-Serbie 


du 28 NOVEMBRE au 11 DÉCEMBRE 


SISLEY. Moret-sur-Loing. 
Vente du 8 décembre, 


TABLEAUX ANCIENS 
ET MODERNES 


MEUBLES ET 
OBJETS D'ART 


LNINES 


Pour tous renseignements s'adresser à : 

MM. les COMMISS AIRES-PRISEURS 04 

au SECRÉTARIAT de L'HOTEL DROUOT 
6, rue Rossini - PRO 18-23 et 47-82 


COROT. Vénus au bain. 
Vente du 30 novembre. 
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ES Ventes 
des 
Gens 
Raffinés 


[UN LIVRE | 
ENTIÈREMENT NOUVEAU DÉLICIEUSE 

= LE VRAI VISAGE DE BOISSON 
PÉTILLANTE, 


GAUGUIN enfin révélé. 

a Du riche agent de change 
parisien au peintre maudit 
des belles Tahitiennes. 

m Une vie ravagée par son 
propre génie. 

m 5° ouvrage de la série Art 
et Destin, histoire de la pein- 
ture française de Delacroix à 
Picasso par Henri Perruchot. 


SE SERT NATURE 


AVEC UNE 


TRANCHE DE CITRON 


OÙ D'ORANGE 


Publ. Editions 45 


Déjà parus : LA VIE DE MANET 

LA VIE DE TOULOUSE-LAUTREC 
LA VIE DE VAN GOGH 

LA VIE DE CEZANNE 


Schweppes 


INDIAN TONIC" 


ARICET DESTIN 
HACHETTE 
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BDFHJLNPRTVWYBDFHIJLN ne 
N 


Une Ceinture 
élégante et originale 
au style incomparable 
personnalisée 

à votre initiale 


VWYACEGIKMOQSUXZACEGIKMOQSUX 


el 


DFHJLNPRTVWYBDFHJLNP 


SOONMHIDAIDVZXASOONAIDAD 


Ceinture 


L'AIGLON 


EN VENTE CHEZ les chemisiers de classe 
‘Ecrivez à L’AIGLON, B.P. 236, Angers (M.-&-L.) 
ou téléph. PARIS.GRA. 55-84 


FAMAZXAN 


à St-JEAN DU DESERT XVIIe 
PLAT dit DE CHASSE - Diam. 50 cm. 


ANTIQUITE 


29a, RUE D'ITALIE - MARSEILLE 6. 


F'A PENICIENS 
ARMES 
MEUBLES 
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AVEC LE TRAIN 


VOUS VOYAGEZ VITE 
SANS FATIGUE 
VOUS ARRIVEZ A L'HEURE 


VOUS GAGNEZ DU TEMPS 


20-61 


STYLE PUBLICITÉ 


| DÉCEMBRE 1961 


ET nn 


MAURICE RHEIMS 


La vie étrange des objets 


« Maurice Rheiïms a cherché à embrasser le destin temporel des 
œuvres d'art, les mystères de leur circuit et de leur valeur d'argent, 
les grandes oscillations des modes durant les derniers siècles. » 

Figaro Littéraire. 


« L'Histoire de l’art avec ce qui vit autour apparaît dans ce livre 
intimement lié à l’histoire des pays et des mœurs. » 
Raymond Cogniat, Figaro. 


« Source d’innombrables renseignements, mine de remarques 
judicieuses ou cocasses. » Denys Chevalier, L'Observateur. 


« De cette riche expérience, Maurice Rheims a tiré un livre où 
s’affirment la précision de l’érudit, la passion de l’entomologiste 
et l’indulgence amusée de l’homme d’esprit. » 

Anne Manson, Paris-Presse. 


« Tous les amateurs d’art voudront le posséder. » 
Georges Pillement, La Revue de Paris. 


« C’est Papologie d’un vice qui paie : la manie de collectionner. » 
Connaissance des Arts. 
| 


VEAN COLIN 


€ Jamais à ma connaissance livre si complet n’avait été consacré à 
la curiosité .» Bernard Gros, Radiodiffusion. 


| « Un livre qui mérite de faire le tour du monde tant il est ins- 
 tructif et attrayant. » 
Pierre de Boisdeffre, Journal de Genève. 


Sous jaquette illustrée 
Avec 82 illustrations et graphiques en trois couleurs. 


Broché : 29,10 NF Relié : 40,10 NF 
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| 


QUALITÉ, CONFORT, DISTINCTION 


‘Salons, fauteuils, canapés d'angle, cintrés, droits et transformables, 
Livraison franco dans toute la France. 
Sur demande, plaquette en couleur ‘n°75 


erton 


producteur-éditeur 


JOLI PETIT DOMAINE 


22 hectares, élevage. Jolie 


gentilhommière Empire, 
9 pièces de plain-pied, 
en deux appartements, dont 
un avec tout conf., chauf. 
au mazout. Dépendances, 


logem. domestiques. Jolie 
vue. Ombrages, futaie. Ma- 


Seule présentation en France: 
PARIS : 16, Rue Fabre-d'Églantine - XIIe 
LYON : 17, Quai Général-Sarrail 

LILLE : 65, Boulevard de la Liberté: 


tériel agricole. Libre immé- 


diatement. 


René CHASTAND 
25, rue du Pont-Saint-jean, BERGERAC (Dordogne) 


Choix d'affaires sélectionnés dans le Sud-Ouest, Documentations avec plans, 
photos en couleurs, inventaires, relevés cadastraux mis à jour, etc. transmises 
gratuitement. 


CCD TOULON EREE EL CE CETTE TEEN TE NNN ENTER EEE T ETAT EEE RENE MESSE EEE ANR EE EEE EEE ENNEEUNE EEE EEE ETES EE EEE E 


CHAMROUSSE 
DAUPHINÉ 


A vendre chalet 6 pièces, 
tout confort. Station sports, 
d'Hiver 1700 mètres en 
pleine expansion. Téléphé- 
rique. Téléskis. Station esti- 
vale au milieu des sapins, 
tennis, pêche. Ensoleille- 
ment maximum plein midi. 
Vue imprenable, 30 km de 
Grenoble, double voie d’ac- 
cès. 


Écrire A. F. P. G. 


34, rue de Bassano, PARIS (8°) 
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le carnet immobilier de 


CEÉTELEEEE EEE EEE LEE EEE EE EEE EEE EEE EE TETE TENTE TENTE TEE TENTE EN TN EN TN TAN UNE NN PEUT NNEENENENEPEE EEE ETES EEE EEREEE EEE EEE EETEEEEEEEEEEEEEEEEEE EEE EEE EEEEEEEEEEEREEEEEEEEESEEEEELEREEEEELEREEEEEEEEREREEEEEEEEEEREEEEEELEEEELEEEELEELEEEEEELTEEEEEEMR 


PRÈS CANNES 

MAURCE d'HARTOY 0.4 @ G£ A EC 
MMNSTRE  PLÉNIAOTENTIA RE 

ÉA-GFIÉCUÉ PERMANENF PRES 10 NI 1 


Charmante propriété à 
vendre. 
Mas authentique XVIII s., 
transformé et dépendances : 


do ocoûu 176 


l'ensemble formant un petit 


hé Haidenme 


hameau provençal 
9000 m° de jardin 
Vue sur mer 


Très bon état 

f PRIX INTÉRESSANT 
 oule VER 
MR 0 Hp un goËl a 
aalute --- 2 ; CLS 

À . # veus eue 
Jéuvremir de yotu aullent trs 
kadaux, me pden ue 


JOHN TAYLOR & SON 
Fondée en 1864 


La Croisette, CANNES. Tél. 39.00.67-68-69 
et à NICE, MONTE-CARLO, SAINT-TROPEZ 


CLLLTLLREEN EEE E TELE TEEN NES EEE NN ET TETE S NE NET ENEN EEE EE EENEEEEEEEEEE EEE EE EEECEEETETE TETE EE EEE EEEETEEETEE : 


LLLLLLLEEE EEE EEE EEE STARS E EEE EPETENTEE MERE EEE TRSSEEEEEEETNEEEEEEEEEPEEEEEEEEES 


CANNES 
Quartier résidentiel 
VUE MER 
Un des témoignages de satisfaction 
adressés à 
Villa Moderne 


et de grand Luxe. 


DEAN 


Madame MEYER-SABATIÉ 


Conseil et mandataire immobilier depuis 1939 


Belle réception 
avec grand parc clôturé 
et dépendances. 


UNE EXCLUSIVITÉ DE L'AGENCE MONTAIGNE 
Directeur : Monsieur COUDRAY, Gradué en Droit 


9, rue des États-Unis, CANNES - Tél. 37.47.83 


Renseignements sur demande. 


9, RUE ST-FLORENTIN, PARIS Ville 
OPÉRA 39-91 


4 lk 
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ACQUÉREURS : Pour vos WEEK-END M. MICHEL & R. REYL 


Les plus belles et plus luxueuses propriétés de la région parisienne de 30 à 150 km 6, rue Greffulhe, PARIS (8°) - ANJ. 90-95 


LE MEILLEUR CHOIX Spécialistes des affaires de classe. 


Documentation photographique à nos Bureaux, 
A 60 km de Paris 
Moulin à eau 
luxueusement aménagé. 
VENDEURS : Vue panoramique 
2 ha de bois 
Votre très Belle propriété sera vendue rapidement et discrètement à sa juste valeur, et jardin d'agrément. 


après expertise gratuite. 


NOUS RECHER- 
CHONS toujours des 
propriétés de caractère 
et des appartements 
ou hôtels particuliers 
de grand standing. 


Le Spécialiste s'impose : 


ÉTUDE J. NADEL 


16, place de la Madeleine PARIS (8°) - OPÉ. 97-27 et 36-93 
Service « Propriétés » : A. DUSSAUSSOY 


TLC LLC LOC LONDON LUE LUCE CU LC LCE ELLE CEE CET ELLE ET TEE EEE LEE TEE TEL CEE LEE TE LOC LET EE TEE TEL EE TELLE LE TITI LTLLISSS, 


VERSAILLES 


A proximité de l'autoroute et de toutes les communications 


TRÈS BELLE DEMEURE 


Admirablement située dans un parc de 3 000 m° environ, clos de murs. 


LLLLELLEEEELLEELEEEEEEEE EETEEEEEEEEEEEEEEEEEr EE CTP EPEEEeeee eee eeeeeeeereeeeeereeeree eee eeeeæererer ere rer eeeeereereeEeeeeeemeeeeeeeeeeeen 


A 55 km de Paris-Ouest 


GENTILHOMMIÈRE 
RURALE : 


el 


comprenant huit pièces 


principales, chauffage central 


Cour d'honneur desservie par deux portes cochères. 
Construction remarquable pierre de taille et brique pleine, en parfait état 
intérieur et extérieur, entièrement élevée sur sous-sol et comprenant de 

très belles pièces très aérées et éclairées par de larges baies. 


Rez-de-chaussée : Hall, grand salon, petit salon, formant une vaste réception, 
bureau, grande salle à manger, office, cuisine, escalier de service. 


1°7 étage : Hall, 4 chambres de maîtres, 3 cabinets de toilette, salle de bains. 


au mazout. 
Pavillon de gardiens. 
Dépendances. 
3 ha de parc et verger 
entourent cette ravissante 
demeure champêtre. 


2° étage : 3 chambres de maîtres, 2 cabinets de toilette, salle de bains, 
lingerie, 3 chambres de domestiques. 


Tout confort - Chauffage central - Grand garage. 


GUÉRIN & C° 


24, rue La Fayette, PARIS (9°) - PRO. 28-51 A. CHESNEAU 


43, rue du Maréchal-Foch, VERSAILLES — Tél. 950.14.07 et 950.35.70 


Spécialistes de la propriété de caractère 
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| PREVIEWS .…… 


présente : 


AGENCE LES PIERRES 
MOUGINS (A.-M.) Tél. 160 


Bernard LANCRET 


Denis COURTOIS 


PAVILLON DE NOAIL- 
LES. — Saint-Robert. — 
Situé dans la pittoresque 
région des grottes de Lascaut, 
des Eysies et de Sarlat, le 
pavillon de Noailles fut édi- 
fié aux xv® et xvi® siècles, 
directement sur le roc à l’em- 
placement des remparts du 
vieux village de Saint-Robert, 
8 pièces principales et dépen- 
dances. Garage. Jardin de 
1.238 m°?. (Réf. n° 10070.) 


Environ de GRASSE 
Peymenade 


Vieux mas 2 400 m°? clos 

de murs, 6 pièces, salle 

de bains, dépendances. Eau. 
Électricité - Téléphone. 
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DESPRETS ET SOILLE 
14, avenue Hoche, PARIS WAG. 81-90 
Propriétés de caractère - Fermes - Domaines - Appartements 


Près FONTAINEBLEAU 
à proximité immédiate de 
la forêt et de la Seine à 
quelques km du golf, pour 
week-end ou résidence prin- 
cipale. Belle et agréable 
demeure parfaitement agen- 
cée, 4 réceptions, grande 
cuisine moderne, 4 chambr., 
bains, cabinet toilette, 


L’OLIVAIE. — Nice. — 
Située dans le dernier quartier 
résidentiel de Nice, à 300 m 
au-dessus du niveau de la 
mer, jouit d’un vaste pano- 
rama sur le Cap d’Antibes, 
PEsterel et les Alpes. Mai- 
son principale de 8 pièces. 
Pavillon de gardiens et dé- 


muns avec maison de garde 

3 pièces. CONFORT, 

garage, remise, etc. 
Ravissant parc boisé de 
7 000 m° entièrement clos 
. de murs. Piscine. 
“Recherchons propriétés de caractère aménagées ou à aménager, dans un rayon 
| de 100 km autour se Paris. 


CELL TETE TEE TETE EEE TEEN TETE ENT EEE TETE ENT TENTE TTL TENTE EEE EEE EEE MEET EEE EENENEEEEEEE EEE EEEEEEEEEEE EEE TEEETE 


| chambre service, pendances. Terrain de 
chauffage au gaz 16.000 m?, nombreux arbres 
caves voutées, jolis com- fruitiers, agrumes, oli- 


viers, vignes. Piscine. (Réf. 
n° 10086.) 


GRUEBEHUS. — Gstaad 
(Suisse). — Authentique chà- 
let suisse du xvine siècle 
situé au milieu de verts 
pâturages, dans les Alpes 
Bernoises. Vue incompa-- 
rable. 12 pièces, 3 salles de 
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Un couple de jeunes a conçu cette jolie 
habitation moderne, dans un esprit où 
a présidé le souci du calme et l'amour 
du plein-air. Peu vaste, mais merveilleuse- 
ment installée, on y est sans cesse tenté par 
le jardin toujours vert qu’agrémente une 
fort belle piscine, joli plan d’eau qui ajoute 
à la joie de vivre et au charme de cette 


maison. 


bains. Tout confort. 4 000 m° 
de terrain, dont une partie 
est disposée en jardins et 
l’autre est plantée d’arbres 
fruitiers. Garage pour 2 voi- 
tures. (Réf. 0 10084.) 


PAVILLON DU ROY. — 


Grez-sur-Loing. — Char- 
mante maison fin XxVIrIe 
siècle, restaurée et parfaite- 
ment entretenue. 10 pièces 
principales et dépendances, 
Grand confort. Parc et ter- 
rain de 5 ha env. traversés 
par le Loing (jardin en ter- 
rasse avec roseraie, pelouse, 
prairie, verger, petit bois). 
Garage pour 4 voitures. 
Logement de gardiens. (Réf. 
n° 10081.) 


AGENCE DE LA TERRASSE 


M. Dusséqué 
45, bd Carnot, Le Vésinet — Tél. : 966 08-99 et 09-00 


QUAIS 
Rive droite 
soleil, très jolie vue 
6° étage avec terrasses 
très bel appartement 5/6 pièces. 
Grand confort 
2 chambres personnel - Garage. 


PREVIEWS a le plaisir de vous annoncer la prochaine mise 
en chantier d’un immeuble de très grand luxe près de la place 
Vüictor-Hugo. Nous pouvons dès maintenant vous donner les 
détails de construction et les prix de vente des appartements de 
cette exceptionnelle réalisation. 


PREVIEWS re 


52, Champs-Élysées, PARIS Ville - ÉLY. 40-91 
6, rue des Combes, CAGNES-SUR-MER (A.-M.) Tél. 82-32-82 


Jacques PASTEYER 
H.E.C. Licencié en droit 


L’ANTIQUAIRE DE L'IMMEUBLE A PARIS 
— ANJ. 35-84 


7, rue d'Aguesseau (Faubourg-Saint-Honoré) PARIS-VIII: 
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PETITES ANNONCES SPÉCIALISÉES PETITES ANNONCES (suite) 

Prix à la ligne (80 signes, lettres ou espaces) 85 mm : 20 NF plus 6,47 % de taxes. Les Spécialiste restauration de meubles - 
textes et fonds sont reçus à RÉGIE-PRESSE Connaissance des Arts, 133, Champs-Elysées. ANCIENS, D'ÉPOQUE ET DE HAUTE QUALITÉ 
C.C.P. Paris 230 387. ACHATS - meubles anciens - VENTE 


FELDMAN - 2, rue de la Baume - PARIS (8€) - BAL. 36-43. 


PROPRIÉTAIRE d’import. terrains et ferme, 65 km Paris ouest, désire association av. 
ACHATS décorateur, architecte pour mise en valeur. SAB. : o1-97, matin. 


FERAIS tapisseries tous genres. MASSAS, chez Mme de Pontalba, 6, rue Francis-de-Sarcet, 


ARTEMON ESCURET. Antiquaire à Bourges, place George-Sand. Tél. : 14-07. Se (16€). Tél. : TRO. 68-85. 


déplace personnellement pour achats dans toutes régions. - 
=== - = a - = = ANTI-VOL TABLEAUX 
ACHÈTE coll. complète ou numéros séparés Écrire : RÉGIE-PRESSE 43 Q. Protection efficace de collections publiques, privées et expositions. Renseignements : César 


Does eat BOSS GE DIF 


2 


PUTZEYS, ingénieur, 10, rue du Cirque, BRUXELLES. I. Belgique. 


ACHÈTE dans toute la France meilleur cours cadres, miroirs, consoles. appliques, > : 
, tous objets bois doré XVII, XVIIL. J.-P. DUMAS, St-Éloi, Nevers (Nièvre). R. PAPILLON, tapissier, 17, rue du Gros-Caillou, PARIS (VII). SOL. : 88-40. 


AN EEE 


PART. ach. cheminée monumentale époque, bois ou pierre. Dim. max. H. 5,50. L, 3,50, 
panneaux bois sculpté pour extérieur, antér. xvirte, dim. H. 2,70. L. 7 m., mobilier Napo- 
léon III et façon Boule. Ézr. : AUGIER, 37, Prom. Anglais, Nice. Tél. : 88-39-51. 


A LA PLACE CLICHY achète beaux tapis anciens tous styles. Demander : M. DUMONT. 
EUR. : 54-20. 


CONNAISSANCE DES ARTS 


ACHÈTE armes anciennes, curiosités militaires, décorations, souvenirs de la marine. CHAR- 
LES MARCHAL « Aux Armes de France », 46, rue de Miromesnil, Paris (8€). ANJ. : 72-79. 


Abonne- 


Tarifs et conditions d'abonnement ment 1 an |du Numéro 
12 nos 


PARTICULIER cherche fontaine marbre pr appartement. Faire offre : RÉGIE-PRESSE 
46 Z. 


FRANCE ET COMMUNAUTÉ, 13, rue Saint-Georges, PARIS 99,50 9,50 


VENTES (9°). Tél. LAM. 85-39. C.C.P. 10 031-90 Paris en NF 


TARIF ÉTRANGER pour abonnement souscrit et payé en 


VENDS coll. compl. ou numéros séparés. Ecrire : RÉGIE-PRESSE 43 R. France en NF 


VENDS n° 1 à 81 sf. 19 C. des A. Faire offre à : GOULARD, n° 984 B.P. 113. AIX-EN- 


PROVENCE. ALLEMAGNE, INTERNATIONAL MEDIA COMPANY, Holz- 78 78 
_ s = z > ss >. hofallee 17, DARMSTADT, Tél. 26 081 en DM ! 
VENDS 2 nattes esp. 3,50 X 4.2 faut. ép. Restauration. Biscuit Sèvres 1880, 1 faut. ep. = = 
égence. Porcelaine Stafordshire. PAS. : 06-11. 
Régence, FORCE SERRE ANGLETERRE, 195, Sloane Street, LONDON, S. W. I. Tél. : 
Le = FL, ARE CS de ds E D - : L 5,5 10,- 
Belgravia 23-51 en livres 


VENDS n° 1 à 108. C. des A. Faire offre à KLÉ. : 92-95. 


ARGENTINE, Distribuidora Victor LERU, S.R.L. Calle Cangallo 
2233, BUENOS AIRES en pesos 


ANCIENNE MAISON d'orn:m:n:; d'église, monte et vend luminaires hte curiosité, 
Éléments et verrines anciens. À, LEBOBE, 76, rue Vieille-du-Temple, PARIS, après 15 h. 


BELGIQUE LUXEMBOURG, H. van SCHENDEL, 6, rue Brial- 
mont, BRUXELLES, C.C.P. 2364-99. Tél. 17.11.49 en FB 870 87 


RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE DU CONGO (même adresse) 


PARTICULIER vend collection compl. exc. ét. à l'offre la plus avantag. reçue au 15 décemb. 
Minimum : 1 100 NF. Tél. heures repas RIC. : 90-16 ou écr. : RÉGIE-PRESSE, 46 Y. 


VENDS sièges et meubles ép. xvirre. Écr. : RÉGIE-PRESSE 47 A. 


BRÉSIL, R. F. BESNARDS S. A., Caixa Postal 10-21 RIO DE 


JANEIRO en cruzeiros 
TERRAINS ET IMMEUBLES PTS DRE 4 
CANADA, Réalités, Boîte Postale 343, station B, HENAE 20 2 
en dollars 


RÉGION ANET, 61 km PARIS ouest. Splendide terrain, eau, électr.. téléph. Vue. 10 000 m°, 
Prix intér. HALEF. : 54, bd de la Saussaye, Neuilly. SAB. : o1-97 matin. 


PT MESUER SEE 


ESPAGNE, Sr D. Charles ROOS, Hortaleza 23, MADRID 1 160 116 


= = = = : Tél. : 22 60 89 en pesetas F 
LOGIS HISTORIQUE cadre magnif. FÉCAMP (Sne-Mme) libre. Écr. pr renseignements et = = = = us 2 —_ = ël 
photos : LEROUX, 43, rue F.-Favre, LE HAVRE. sl 

ÉTATS-UNIS, 301, Madison Avenue, NEW YORK 17 N. Y. 20 2 Î 
Yukon 6-5181 en dollars 


DIVERS HOLLANDE, H. van SCHENDEL, c-o Rotterdamsche Bank,| 58 5,8 
N.V. AMSTERDAM. Cte Convertible en florins 

J.-B. DIETTE, 7, ruc Ste-Anastase, PARIS. TUR, 45-71. Atelier d’horlogerie ancienne. < ÿ : œ = n ; 11 000 

Restauration de pendules en corne, boule, verni Martin. Dépose et pose à domicile. date ne ee) CP MK PRE nee 2 + 1 200 


LIBAN, Miie J, NADAL, Immeuble Dandan, rue de Lyon, 
BEYROUTH en £ lib. 


DORURE à la feuille sur bois LEGRAND-TARDIF 
et sur métaux — 29, rue Bayen. Téléphone : ETO. 38-20 
ET DIRECTION DE TRAVAUX DE DÉCORATION 


DORURE au mercure, copie d’Ancien, vernis vieil or, argenture, orfèvrerie, vermeil, 


J. STUDLER et Cie, 28, quai de la Rapée, Paris (12°). Téléphone : DID. 62-00: MEXIQUE, Lie FRANÇAISE, Paseo de la Reforma, 12, Mexico, | 268 26,8 


D.F. en pesos 


PORTUGAL, A. BIBLIOFILA, rua da Misericordia, 102, 575 58 
LISBOA: Tél. 33476 en escudos 


SUÈDE, NORVÈGE, DANEMARK, LIBRAIRIE FRANÇAISE, 
Brahegatan, 8, STOCKHOLM. Tél. 66 33 10 Postg, 35 07 57 93 9,35 
en couronnes 


SUISSE, R. HAEFELI, 11, av. Jolimont, GENÈVE. 19 78 71.8 
Tél. : 33 35 54 C.C.P. 1.6390 Réalités en francs suisses À 


PE 
Les demandes de changements d'adresse, qui ne pourront être effectués 
que dans un délai de six semaines, ne seront acceptées qu'accompagnées 
de la somme de 1 NF ainsi que la dernière bande d'adresse. 


RESTAURATION DE MEUBLES-TABLES 
LAQUES ANCIENS Guy HUGUES ET  PARAVENTS 
ARTISTE LAQUEUR .. 
21, rue de l’Annonciation, PARIS (16€). Téléphone : BAGatelle 49-20. 


RESTAURATION TAPISSERIES, TAPIS Aubusson, Savonnerie, tapis d'Orient. 
F. BLONDEAU, 11, rue Paul-Chatrousse, NEUILLY-SUR-SEINE. SAB. 89-10. 


INTER-SERVICE ASSURANCES 
15, rue de Maubeuge, PARIS (9°). TRU. 43-42. 


@ NELLY DELHOMME, 4, rue des Dames, XVIIe. LAB. 75-52. Achat et Vente 
de beaux meubles anciens en laque de Chine. 


LOUIS XV, LOUIS XVI MARBLE FIREPLACES MANTELS. ETTINGOFF 
35, rue Charlot, PARIS (3e). 


La présente revue à adhéré à l'Arrangement international des Abonnements-Poste. 


LR 
Les Directeurs de Connaissance des Arts 
H, FREREJEAN, D.-W. REMON. 


Dépôt légal 4° trimestre 1961 
imp. N° 7.211 — Prirted in France 


Couverture : Draeger Frères Imprimeurs ; pages couleurs | 
et noires hélio : Imprimerie Crété ; pages couleurs 
et noires typo, façonnage : Imprimeries Paul Duponk | 
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Grande Fine Champagne HENNESSY VSOP 


HENNESSY 


LE PLUS GRAND STOCK DE COGNAC DU MONDE 


sott 
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JOUR DE L'AN 
_ fines boute: 
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€; 
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